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e'-est pouvoir,- '» dit un vieux
Vfteston. Il semble bien que depuis trois se-
(BMônes nous ayons en France une vo-
tb«té et qu'elle se manifeste par des réa¬
lisations autres que des promesses ou des
harangues parfaitement inefficaces pour
teotutionner par la simple vertu du verbe

maux de tous ordres qui nous acca-
lient.
Notre ministère des finances paraissait

feeoir perdu la notion d'une de ses proro¬
gatives essentielles, qui est d'être le grand
régulateur des dépenses d'Etat et de pro-
jportionner ces dépenses aux ressources
(effectives du Trésor.
Certes, la guerre imposait impérieuse-

inamt certaines mesures : faire face aux
besoins de la défense nationale justifiait
toutes les audaces. Mais depuis de longs

itnois la paix est signée, et cependant les
'mêmes errements continuaient.

Supprimer toutes les difficultés en fai-
fesnt "de nouveaux appels à la Banque de
(France et en augmentant Je nombre des
biBeis en circulation devait fatalement
iaboutir à énerver toute résistance aux

(exigences des innombrables services para¬
sitaires que la guerre a fait germer, croître
tei prospérer avec tant d'onéreuse vigueur.
Notre vieille administration des finances

qui, par sa probité traditionnelle et sa
Conscience professionnelle, s'était, avant
Ita. guerre, érigée en gardienne des deniers
publics, était sans défense contre la vague
montante, de demandes de crédits nou¬
veaux.
La perception des impôts n était plus a

fa base de nos possibilités budgétaires.
Comment, dans ces conditions, aurait-on
nu refuser quelques dizaines de petits mil¬
lions quand, en dix minutes de discussion
(parlementaire, exécutif et législatif, mis
d'accord, pouvaient réaliser ce miracle de

Uteréer deux ou trois milliards de nouvelles
ressources en permettant d'accroître d'au-
Itant le total des avances de 1a Banque de
France à l'Etat?
Avec ce mirifique système, nous som-

taes arrivés quinze mois après l'armistice
k une circulation fiduciaire de 38 milliards,
non compris d'ailleurs les Bons de 1a, Dé¬
fense à court terme, qui en fait sont utili¬
sés comme de véritables billets de ban-

^Nous avons eu, d'autre part, la surprise
S'apprendre que les services publics ne
.mourraient fonctionner dans ce t>on pays
.4je- France pendant l'an de grâce 1920 que
jsi la modeste somme de 47 milliards leur
'était consacrée.

.

Pour la seconde année de la paix c était
presque un paradoxe.

Nos amis, qui sont, aussi un peu nos
(créanciers, en eurent le sentiment et ne le
cachèrent point. Même au prix où est le
beurre ils estimaient que nous allions un
'

eu fort.. Le ministre qui avait établi' ces
révisions de dépenses pouvait certes ju¬
rer qu'elles étaient adéquates aux ressour¬ces d'une Fraude « enrichie par la guerre »,
1 y a à l'humour des limites qu'il ne faut
oint dépasser même dans nos rapports
.vec les compatriotes de Mark Twain et
e Dickens.

Son successeur en eut sans doute à son
four la sensation très nette Son premier
soin fut en tout cas de reprendre dans le
détail le projet de budget et de renouer la
vieille tradition qui fait du titulaire du por¬
tefeuille des finances l'avare dispensateur
des deniers publics aux autres départe¬
ments ministériels.
A sa demande, une compression énergi¬

que des crédite fut effectuée partout où elle
était immédiatement possible; un nouvel
aménagement du compte des avances à
l'Allemagne pour la réparation des dom¬
mages qui lui incombe permit une réduc¬
tion totale de huit milliards et demi.
Le résultat est, on l'avouera, apprécia¬

ble. Certes cette somme ne représente pas
en totalité des économies proprement dites
puisque les dépenses au compte de l'Alle¬
magne ne sont que différées. L'opération
n'en est pas moins de celles dont on doit
grandement se féliciter. Le service de tré¬
sorerie pour l'année courante se trouvera
en effet allégé à proportion et le rembour¬
sement si désirable d'une partie des avan¬
ces de la Banque de France sera dès lors
singulièrement facilité.
Quand on sait l'urgente nécessité où

nous sommes de réduire l'inflation fidu¬
ciaire, on ne peut qu'applaudir à l'initia¬
tive de l'honorable M. Marsal.
De toute manière elle dénote de sa

part, avec un vif désir d'aboutir à des
solutions positives et pratiques, une claire
conception des conditions techniques aux¬
quelles est subordonné le relèvement de
notre situation financière.
Comme le particulier, plus que lui, car

il devrait donner l'exemple, l'Etat doit se
restreindre et s'efforcer de proportionner
strictement ses besoins à ses. ressources
effectives.
L'allégement du service de trésorerie,

ia consolidation de la dette flottante par
l'emprunt vont permettre de réduire la cir¬
culation de 3a monnaie-papier. La com¬
pression dos dépenses facilitera d'autre
part l'application de la politique d'impôts
qui, en assurant l'équilibre budgétaire au¬
trement que par des artifices, devra réta¬
blir notre crédit extérieur.
Autant donc qu'on en peut juger par ses

premiers actes, notre nouveau ministre
des finances paraît décidé à se conformer
aux saines méthodes de la science finan¬
cière et de l'économie politique. Tons les
bons Français qui ont conscience des dif¬
ficultés de' l'heure doivent lui en savoir
gré.
Nous avons connu des minutes d'an¬

goisse. Nous pouvons maintenant espérer
des jours meilleurs." Cela certes n'Ira pas
tout seul. Il y aura au commencement des
pleurs et des grincements de dents. On
n'arrache pas certains rongeurs à leur fro¬
mage sans s'exposer à des égratignures
on à entendre des cris aigus. Qu'importe
pourvu que l'opération se fasse et on a
maintenant l'impression qu'elle se fera.

« Tout vient à point à qui sait attendre,»
dit le philosophe. Evidemment, mais nous
aurions pu attendre plus longtemps. Ré¬
jouissons-nous.

'A. BOURBON.

M. Millerand et te général Niesseï
I k Commission des Affaires extérieures

É ■"

La situation militaire en Allemagne et en Russie
Les droits et les intérêts de la France en Orient

Texte et dessins de André WÂRNOD

'Extrait d'un carnet 'déposé au greffe 'du
tribunal pour être joint au dossier de l'af¬
faire du crime de la rue Saint-Benoît.
Ce petit carnet retrouvé au fond d'une

poche va m'être très utile. Chaque soir j'y
consignerai mies impressions 11 est indis¬
pensable que je fixe mon attention sur quel-
gué chose. Je ne sais pas pour combien de
^emps je suis ici. La vie que je mène est
effrayante ; mais je la préfère encore à la
mort que je n'aurais pu éviter autrement.
Voici mon histoire depuis le commence¬

ment.

Je siss un malhonnête homme. J'ai voîé,
J'ai même fait pis. Elle criait, elle se dé¬
battait, elle allait ameuter tout le quartier.
'Alors qu'est-ce que vous voulez, j'ai vu
rouge, je n'ai plus pensé à rien... je me
suis aperçu tout d'un coup que j'avais du
sang sur mes habits et j'ai compris ce que
■§© venais de faire. Alors très vite j ai rem-
* pli mes poches de bijoux et de billets et je
me suis sauvé; mais trop tard. L'alarme
iétait donnée. La chasse a commencé. Je
courais dans la nuit droit devant moi, pre¬
nant des rues au hasard sans arriver à dé¬
pister ceux qui me poursuivaient.
Enfin j'ai sauté par-dessus une palissade,

jj'ai traversé un jardin, puis un autre, c est
là qu'ils ont dû perdre ma_ trace; Je me
trouvais au pied d'un mur très haut. ^

Avec mes habits pleins de sang ou pou-
Vais-je aller? Le lendemain tout le pays
connaîtrait mon crime.

_

Qu'y a-t-il de l'autre côté de ce mur r je
me suis hissé aux branches d'un arbre qui
semblait être là tout exprès. Le mur tou¬
chait au grand bâtiment. Une petite fenê¬
tre était tout près. Tant pis. J'ai risqué mon
dernier atout, j'ai atteint cette lucarne, je
une suis glissé dans cette ouverture et ] ai
sauté à l'intérieur de la maison.
La chambre tout d'abord me parut vide.

Un rayon de lune passait par la lucarne. Je
touchai le mur et restai stupéfait ; le mur
iétait capitonné. Dans un coin je distinguai

-Hune masse sombre qui remuait; je m ap¬
prochai, un homme était là ficelé sur un
brancard. Il me regardait sans rien dire et
puis tout d'un coup se mit à éclater d un
rire terrifiant.
C'est alors que j'ai compris. Dans mon

trouble je l'avais oublié. Aux portes de la
ville entourée d'un grand mur, est la Mai¬
son des Fous. C'est là que j'étais entré !
Mon parti fut vite pris. C'était ma seule

chance de salut. Personne ne viendra me
chercher ici, et j'arriverai bien à sortir de
cette maison quand I affaire de mon crime
sera classée.

temps en temps reniflait les cailloux qu'il
ramenait. Je ne vis tout d'abord que ces
deux personnages. J'en aperçus bientôt un
troisième qui, debout dans un cofn, se mit
à sauter à ciochepied en sifflant comme
une locomotive; il avait une barbe et un
air très respectables. Je m'étonnais de le
voir se plaire à un amusement sj puerfl,
pas longtemps cependant, car un adoles¬
cent courant à quatre pattes piqua droit
sur moi et manqua me faire tomber à fia
renverse. Il semblait de fort méchante hu¬
meur.

— Vous ne pouvez pas faire attention,
me cria-t-il. Vous avez failli casser les œufs
que j'ai dans la tête.
Et il continua son chemin toujours à

quatre pattes. Autour de moi il y avait qua¬
tre murs très hauts. Je ne pense pas avoir
jamais éprouvé un tel sentiment d'an¬
goisse.

Paris, H février. — L'audition d* prési- 1
dent du conseil et du général Niessel pan-la commission des affaires extérieures de
la Chambre a eu une exceptionnelle impor¬
tance. Avant l'audition du président du con¬
seil, la commission a tenu à connaître du
général Niessel, haut - commissaire français
pour l'évacuation des pays haltiques, les
conditions dans lesquelles cette évacuation
a été effectuée par les autorités et les trou¬
pes allemandes.

Mauvaise foi allemande
Le général, avec une facilité de parole

assez rare chez un militaire, a exposé queles Allemands ont fait preuve de mauvaise
foi; ils n'ont cédé qu'à la crainte de repré¬
sailles et surtout à l'offensive des Lettons
sur Riga. Les livraisons de matériel sont en
cours; elles se continuent normalement. La
chose la plus grave à éluder pour eux, c'est
l'exécution des clauses militaires. Les Alle¬
mands prétendent qu'avec 100,000 hommes
il leur est impossible d'assurer l'ordre in¬
térieur et de combattre le bolchevisme rus¬
se. Aussi, sous des appellations diverses de
troupes assumant la police, les Allemands
ont environ 450,000 hommes.
Le général Niessel a montré que les Alle¬

mands n'ont cédé, dans l'évacuation des
pays baltiques, qu'à la crainte d'une répres¬
sion immédiate. Il a fait ressortir les diffi¬
cultés que rencontrent les missions de con¬
trôle auprès d'un ennemi qui refuse les ren¬
seignements oxi les donne faux. Tous les
moyens lui sont bons pour éluder les pro¬
messes faites. Et d'ailleurs la mauvaise foi
est aussi obstinée chez les autorités civiles
que chez le® autorités militaires. Il n'est
d'action possible auprès des Allemands qu'à
condition de ne jamais céder. Dès qu'on
laisse apparaître la moindre faiblesse, les
Allemands profèrent des menaces ou se li¬
vrent même à des violences. Des officiers
français ont vu des fusils et des mitrailleu¬
ses dirigés contre eux. Pour éluder les con¬
ditions du traité, autorités civiles et mili¬
taires agissent de complicité, assurées qu'el¬
les sont de n'être pas désavouées secrète¬
ment par le gouvernement de Berln.

Collusion des Allemands
et des bolcheviks

Selon le général Niessel, le gouvernement
de Berlin n'a jamais cessé d'être en rapport
avec les dictateurs rouges de la Russie. Il
serait extrêmement imprudent de permettre
qu'un contact s'établisse entre l'armée alle¬
mande, véritable armée de mercenaires, et
l'armée des gardes rouges reconstituée com¬
me une armée tsariste. Ce serait folie d'ac¬
cepter le concoure des Allemands contre le
bolchevisme. L'Entente aurait intérêt à
avoir une politique vis-à-vis des nations
qui entourent les bolcheviks; elle devrait les
faire s'entendre entre elles (Esthonie, Polo¬
gne, Finlande, etc.). D'autre part, aucune
action militaire ne neut être efficace en
Russie que si elle est faite par les Russes
eux-mêmes.
Interrogé par M. Briand sur 1© point de

savoir si le bolchevisme qui, depuis quel¬
que temps, se double d'un mouvement natio¬
nal, peut être vaincu par Koltchak, Deniki-
ne ou Youdenitch, le général Niessel pense
que seul Denikine serait, à l'heure actuelle,
■en état d'agir. D'après lui, les généraux rus¬
ses ont été mal entourés, et leurs services
d'arrière fonctionnaient mal; mais certaines
de ces armées peuvent se reconstituer dans
-les petits Etats voisins. Enfin, toute entente
apparaît aussi impossible entre les alliés et
les Soviets qu'entre les alliés et les Alle¬
mands. La mauvaise foi des bolcheviks est
au moins égale à celle des Allemands.

M. Aristide Briand a interrompu à ce mo¬ment les déclarations du général Niessel
pour lui poser une série dé questions extrê¬
mement délicates sur la résistance que pour¬
rait opposer l'Allemagne à l'exécution du
traité et sur les moyens dont nous dispo¬
sons pour en exiger l'exécution complète.

La France en Syrie et à Constantinople
Le général Niessel a alors interrompu ses

explications, qu'il continuera jeudi. La com¬
mission, ayant à entendre le président du
conseil, M. Millerand, ainsi qu'il l'avait an¬
noncé à la Chambre, il dorme connaissance
à la commission de tous les télégrammes
échangés entre les alliés depuis 1912 au su¬
jet des intérêts de la France en Orient, puiis
des accords de mai 1916, et enfin de la déci¬
sion du Conseil suprême de décembre 1919.
Avec une carte teintée sous les yeux, il a
parcouru du doigt les diverses zones d'in¬
fluence, parié de l'évacuation de la Syrie
et de la Ciliicie par tes troupes anglaises,
de leur remplacement par les troupes fran¬
çaises et des arrangements temporaires con¬
clus jusqu'au jour où la conférence aura
établi le statut définitif de l'Orient.
Au sujet de nos intentions en Syrie, le

présidant du Conseil affirme que le gou¬
vernement français a te devoir de sauve¬
garder nos droits et nos intérêts qui sont
incontestables. Pas de politique de conquê¬
te. Notre mission là-bas, se traduira sous
la forme d'un mandat de la Société des na¬
tions. Dans la zone du littoral, nous avons
organisé l'administration. La relève des
troupes britanniques a été opérée par des
troupes françaises qui sont au nombre de
30-000 environ.
Le président du Conseil a donné ensuite

son sentiment sur Constantinople. Deux so¬
lutions y seront envisagées : l'une consis¬
tant à enlever Constantinople aux Turcs,
l'autre tendant au maintien du statu quo,
mais avec un strict contrôle international.
« C'est, a. dit M. Milterand, cette seconde
sôlution qui a les préférences de la France».
En Syrie et en Palestine, la France et

l'Angleterre en sont restées aux accords de
1916. qui accordent à la France, le littoral

A LA CHAMBRE DES COMMUNES

M. Lloyd George montre
la nécessité de reprendre

le commerce avec la Russie

rLa Chambre décrète que le Président Poincare
a bien mérité de la Patrie

de la Syrie, une pénétration à l'intérieur
de l'Asie-Mineure, dans la direction du
Nord-Est, allant jusqu'à Biarbnkir et à Mos-
soul, tandis qu'à l'Est, des villes syriennes
peu éloignées de la côte, comme Alep ©t
Damas, ne sont placées que dans notre zo¬
ne d'influence i-ndiirecte.
«Si la France, a dit M. Millerand, inter¬

vient «n Syrie, c'est qu'elle y est appelée
par la population et elle va y défendre des
droits séculaires».
Le président du conseil a dégagé les di¬

rections générales de la politique du gou¬
vernement dans une discussion orientée par
M. Briand sur les arrangements dont il est
l'auteur et sur la question de Mossoul.
De nombreuses questions ont été posées à

M. Millerand par MM. Tardieu, Barrés,
Moutet, Cachin, Cornudet, l'abbé Wetterlé,
Lenail, Soulier, de Grandmaison et Bar-
thou sur les questions de Constantinople,
des détroits, de Smyrne, et sur les préten¬
tions de l'Italie et de la Grèce. A la suite
de cette discussion, et après avoir demandé
à M. Millerand s'il n'y voyait pas d'incon¬
vénient, la commission, sur l'initiative de
M. Briand, a voté cette résolution ;

« La commission des affaires étrangères
exprime énergiquement, le vœu que soient
consacrés dans le règlement définitif des
affaires d'Orient les droits séculaires de la
France à Constantinople et tels qu'ils résul¬
tent des accords conclus en 1916 en Asie-Mi-
neiure, en Syrie et en Palestine. »

Londres. 10 février. — La séance de la
Chambre des communes, suspendue après
la lecture du discours du Trône, a repris
à seize heures. Des amendements officiels
de l'opposition au discours du Trône se¬
ront présentés demain et les jours suivants.
Déjà le débat sur l'Adresse qui doit être

présentée en réponse au discours du Trône
s'ouvre par une déclaration de M. Adamson,
chef du parti travailliste. Celui-ci exprime
son peu d'espoir au sujet de l'exécution
intégrale des conditions du traité de paix.
Sir David Maclean, chef du groupe libéral,

constate l'insuccès du traité de paix et an¬
nonce que le groupe libéral proposera un
amendement à l'Adresse, par lequel fi deman¬dera la révision die ce traité.
M. Lloyd George, chaudement applaudi,

prend la parole
Après quelques mots sur la question des lo¬

gements a bon marché, M. Lloyd George abor¬
de la question de l'Irlande. Il met M. Adam-
son au défi de déclarer qu'il serait prêt à
accorder aux Irlandais la permission de se
mettre en république s'ils le demandaient. M.
Adamson n'est donc pas sincère lorsqu'il parle
du droit pour les Irlandais de décider eux-
mêmes de leur sort.
Puis M. Lloyd George parle du renché¬

rissement de là vie.
« Le renchérissement de la vie, dit-il, est

dû non pas aux bénéfices exorbitants pré¬
levés par les profiteurs, mais à la dépré¬
dation de la monnaie. »

Abordant ensuite les questions extérieu¬
res, M. Lloyd George déclare ; « Toutes les
troupes britanniques ont été retirées de
la Russie. Il n'en reste qu'à Bakou d'où, eu
dépit dès protestations de la Géorgie et de
l'Arzeibedjian, elles sont en train d'être
évacuées sur Constantinople, où leur pré¬
sence est nécessaire. »

Profitant de cette allusion à la situation
de la Turquie, M. Lloyd George prononce
les paroles suivantes au sujet du change¬
ment de ministère en France :

« Mes collègues et moi, nous sommes allés
à Paris le mois passé avec le grand espoir
de nous occuper du traité avec la Turquie
et d'y mettre la dernière main; mais à Pa¬
ris, l'atmosphère politique était devenue un
peu trouble : il y avait changement de mi¬
nistère.
»Si M. Clemenceau, ayant cessé d'être

premier ministre, était devenu président de
la République, nous aurions pu espérer
qu'il continuerait de faire profiter le con¬
seil des avantages que lui conféraient une
expérience et une autorité sans rivales ;
mais M. Clemenceau s'est retiré dans des
circonstances qui ont causé à beaucoup
d'entre nous les plus vifs regrets. Il nous
était dès lors impossible d'aborder à Paris
la question du traité avec la Turquie; toute-
fois, à la conférence des premiers minis¬
tres qui va avoir lieu à Londres cette se¬
maine, nous reprendrons la question que
nous avions dû laisser de côté.

» L'Europe ne peut se reconstituer si
elle est privée des ressources qu'offre la
Russie, et il est clair qu'on ne peut avoir
raison du bolchevisme par les armes. Mê¬
me en supposant que tous les Etats li¬
mitrophes de la Russie soient disposésà coopérer à une marche en avant con-

Paris, 10 février.

La Chambre a décrété que le président
Poincaré » a bien mérité de la patrie ». Le
président Poincaré fut, pendant cinq ans
de guerre, une des plus hautes expres¬
sions de l'énergie française. Il fut, au
cours de celte longue période traversée de
lueurs et d'ombres terribles, l'organe cen¬
tral, l'inébranlable pivot de la défense na¬
tionale. Voilà ce quo savent et ce que peu¬
vent dire maintenant les témoins les plus
rapprochés du grand drame. Autour de
M. Poincaré, des généraux et des minis¬
tres conduisirent, avec des capacités et
des fortunes fort diverses, Ui longue et
dure bataille. Il y eut Viviani, Briand,
Ribot, Painlevé. Il y eut surtout Mille¬
rand, Joffre, Nivelle, Foch et Clemenceau
Ce sont des hommes (dont quelques-uns
furent très grands) qui se succédèrent. Il
eut, lui, l'honneur redoutable de demeu¬
rer pour persévérer et agir. L'histoire di¬
ra que jamais il ne défaillit. Par un la¬
beur silencieux et acharné, cet homme

ardent cl froid, toujours égal à lui-même
fit face à toute heure à tous les dangers.
Cest sa foi imbattable qui donna à nos
cltefs militaires et civils la force utile pour
durer et pour vaincre. La nouvelle Cham¬
bra a reconnu les mérites exceptionnels
de ce grand citoyen ynodcsle et intrépide
qui ne s'efface aujourd'hui que pour repa-
railre heureusement demain. Le même im¬
périssable hommage qui a déjà consacré
les noms de Foch et de Clemenceau est
donc justement décerné au président Poin¬
caré aiu nom de la patrie reconnaissante.
Bien entendu, le petit groupe socialiste ne
pouvait s'associer à lin tel sentiment. Il
s'est logiquement détaché de l'unanimité
de la Chambre avec des criailleries du plus
mauvais goût. Par là il a marqué une fais
de plus que sa place n'est pas au lieu ei
aux heures où la solidarité et la grandeur
nationales trouvent l'occasion de se mani¬
fester.
Mais la Chambre patriote et républicai¬

ne du 16 novembre a reconnu et a fait
son devoir. H. S.-.

'■ Tout se passa très bien. Avec d'infinies
précautions je détachai le fou. Il était cal¬
me à présent que sa crise était passée. Je
Je débarrassai de sa camisole de force et
lui fit revêtir ma veste et mon pantalon
tout taché de sang. Il semblait avoir re¬
trouvé un peu de lucidité, il comprit que je
venais le délivrer; je le hissai jusqu à la
lucarne, je l'aidai à atteindre le mur. Je
l'entendis descendre dans 1 arbre eî^ sauter
Sur la route. Ouf ! Du mieux que je pus

^ ;je revêti la camisole et m'attachai sur le
brancard.

Tout marche à souhait. Le gardien est
entré dans mon cabanon. Je n'ai pas bougé.
Si y fait peu clair, heureusement d'ailleurs
on n'a pas daigné regarder ma figure. Je
compèe rester ainsi pendant deux ou trois
|<WS.

La livraison des coupables
»

Le président Wilson répondrait
au Message du kronprinz

Washington, 11 février. — On déclare dans
les cercles officiels que le président Wilson.
aurait l'intention de répondre au Message dans
lequel le kronprinz offre de se rendre aux al¬
liés à la place des 900 Allemands exigés par
l'Entente.

. ...

Eti répondant, le président Wilson aurait
ainsi l'occasion de faire savoir publiquement
qu'il fut toujours absolument hostile aux exi¬
gences des alliés concernant la reddition des
coupables. Il affirmerait' aussi qu'il entend s'op¬
poser énergiquement à toute espèce d'action
ayant pour but d'obtenir l'extradition en vue
du jugement de tous les Allemands, aussi bien
fonctionnaires civils que militaires.
La réponse du président ne saurait indiquer

que la proposition du kronprinz s'offrent en
holocauste pourrait être jugée comme accepta¬
tion.

Les coupables seraient jugés
par les tribunaux mixtes

Berlin, 10 février. — Selon le « .Tournai de
huit heures du soir », les concessions faites
par l'Entente dans la note qui accompagne
1a liste des inculpés sont en définitive assez
minimes. Au lieu de tribunaux purement
militaires qui devaient juger les inculpés il
y est fait mention de tribunaux mixtes. Au
cours du procès, les avocats auront toute
liberté pour leur défense. Enfin, il. pourra
être recouru du jugement à nne instance
supérieure, tribunal de la Société des na¬
tion®, auprès duquel les Etats neutres au¬
raient la, possibilité d'intervenir et d'y exer¬
cer une influence conciliante.

♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«♦♦♦♦♦♦♦♦♦

L'incorporation de la classe 20
et les effectifs

Paris, 10 février. — Le projet de loi concer¬
nant l'incorporation de la classe 1920, déposé
par le ministre de la guerre sur le bureau
de la Chambre, prévolt dans ses lignes géné¬
rales :

1» Dans le but de combler le défiât provo¬
qué par le départ de la classe 1918, l'incor¬
poration dans un délai aussi rapproché que
possible du contingent de la classe 1920 re¬
visé en septembre 1918. Toutefois, cette in¬
corporation sera retardée jusqu'au 1er octo¬
bre pour les deux catégories suivantes : a) les
étudiants de la classe 1920, qu'ils appartien¬
nent à l'enseignement supérieur secondaire ou
primaire, dans le but de leur permettre de
passer leurs examens de fin d'année scolaire;
b) les jeunes gens de la même classe origi¬
naires des régions libérées et y résidant dans
le but d'aider à la reconstitution des régions
libérées. Les intéressés de ces deux catégo-

J'ai eu ce matin une grosse émotion. Un
vieux journal traînait sur une table, il por¬
tait en manchette : Le crime de la me
Saint-Benoit. Ce crime-là est le mien. On
racontait en détail l'arrestation de l'assas¬
sin. J'ai lu comment on avait retrouvé er¬
rant dans la campagne le lendemain de
cette nuit affreuse un homme dont les vê¬
tements étaient couverts de sang. On n'a
pu lui arracher le moindre aveu, mafs dans
ses poches il y avait des bijoux volés. C'est
bien mon fou avec mes habits. Je suis tran¬
quille à présent; il ne me reste plus qu'à
paraître assez guéri pour qu'on me laisse
sortir d'ici.
J'ai vu un médecin, il a essayé de me

faire parler mais je n'ai pas prononcé une
parole. C'était plus sûr. Je croyais avoir
trouvé un ami. Nous avions ensemble de

„ ,longues conversations, mais tout d'un coup ries pourront, s'ils le désirent, demander parIl >. » t.. .i. t . ôovîf è» inrirvrirvnrvS.C! flVPn IPriTT flla/SS*»

Revue de la Presse
L'hommage à M. Poincaré
Les socialistes mis à part, le sentiment

est unanime à l'égard de la décision de ta
Chambre proclamant que M. Raymond Poin¬
caré a bien mérité de la patrie.
Le -.adical (éditorial) :
« Le Parlement, au moment même où te

Président de la République quitte ses fonc¬
tions et va reprendre son rang de simple
citoyen, ne pouvait décerner une plus haute
et pins significative récompense à l'hom¬
me qui, de toute sa foi patriotique, de toute
son intelligence, de toute son énergie, a bienservi les intérêts de ta patrie. »
La Petite République (M. Louis Puech) :
« En lui donnant aujourd'hui ce haut té¬

moignage, que les pays libres accordent si
rarement, même aux plus grands citoyens,la patrie reconnaissante n'accomplit, au
fond, qu'un devoir de justice. Puisse M.
Raymond Poincaré y voir également le dé¬
sir ardent d'às élus de ta nation de le voir
continuer à ce pays ses éminents services. »

Le Petit Journal (éditorial) :
« Au moment où M. Poincaré quitte le

pouvoir, où il a fait si grande figure pen¬dant les heures les plus dures de la guerre;
au moment où il va reprendre en toute sim¬
plicité son fauteuil de sénateur, le Prési¬dent de la République peut se dire que l'ad¬miration et le respect de ses concitoyens lesuivront à la haute Assemblée, où il sera
considéré comme une réserve précieuse. »
L'Action française-(royaliste), M. Charles

Mourras :

« Tout le monde est reconnaissant à M.
Poincaré du caractère national qu'il a sudernier à sa charge pendant la guerre; et les
partis les plus éloignés du sien n'éprouvent
aucun embarras à le reconnaître. »

Le New-York Herald (Pierre Veber) :
« On saura plus tard toute l'importancedu rôle historique joué par M. Poincaré. II

est certain que M. Raymond Poincaré sut
être à 1a hauteur de 1a tâche ta plus grande
qu'un président de la République ait eu à
assumer. Il ne se renferma pas dans les obli¬
gations passives que lui assignait la Cons¬
titution chaque fois que le danger menaçale pays. Il fut le chef suprême dont on im¬
plorait l'avis. Qui écrira l'histoire de cette
présidence, qui demeura noble et digne aumilieu des plus douloureuses circonstan¬
ces ï»

Les entretiens de M. Millerand

il s'est mis à me tenir des discours insen¬
sés. Il a fallu lui passer la camisole. Cela
m'a fait une grande impression. Je meméfie à présent de tout le monde.

On m'a fait sortir du cabanon. J'ai vu le
<padre dans lequel je vais vivre désormais
m attendant des jours meilleurs. C'est une
(cour qui ressemble beaucoup à la cour de
(récréation d'une école communale, c'est
un décor triste; mais qui n'est pas extraor¬
dinaire, ce qui l'est davantage ce sont les
gens dont cette cour est peuplée.

Ce jour-là il y avait près d'un arbre un
vieux bonhomme ramassé sur lui-même et
qui avait caché son visage sous un pan de
son veston comme un oiseau dormant la
(tête sous l'aile. Près de lui un autre à ge-
«W* creusât ja-tewe «S&gaaaaant dés, taxes

Un mois après.
Tout de même je commence à etre las

de cette vie. Ces fous m'agacent. Je deviens
nerveux, irritable, j'ai envie de m'en aller.Ce matin le médecin-ohef est entré dans la
cour. Je me suis précipité sur lui pour lui
parler. C'était une maladresse, je m'en
rends compte. Il m'a parlé doucement et
m'a dit qu'il reviendrait bientôt.
Comme les murs qui m'entourent sont

hauts.
J'ai des cauchemars. Il faut que je m'en

aille à tout prix. Dehors comme la vie doit
être belle.
Un nouvel entré m'a expliqué qu'il avait

trouvé le moyen de s'envoler avec un pe¬
tit aippareil en papier. C'est très intéres¬
sant.
Beaucoup plus lard.
Je ne suis pas fou, je ne suis absolument

pas fou et je trouve scandaleux qu'on m'ait
enfermé avec des gens qui ont perdu l'es¬
prit. Je le dirai au médecin-chef et s'il le
faut, je l'écrirai aux plus hauts personna¬
ges de la République française, de l'Angle¬
terre et de l'étranger.

André WARNOD.

M. Âlapeiite eai itociaié eomnssaire
eu Alsace ©t Lorraine

M. de Saint-Aùkke le remplace
Paris, 10 évrier. — Le conseil des ministres

a approuve le choix de M. Alapetite pour suc¬céder'à M. Millerand comme commissaire gé¬néral en Alsace et en Lonmpe.cJ!f' J?®. Saint-Auliàire, 3P:i&n ministre derranuo a Bucarest, remjuaoera M. Alapetiteen qualité d ambassadeur de France à Ma¬drid.

Le relèvement des taxes postales
Paris, 11 février. — Le commission des finan-réunie sous la. présidence de M. Raoul,leret, a continué l'examen du projet de fiel

écrit "à être incorporés avec leur classe.
2° La réunion des conseils de revision au

printemps prochain pour revoir tous les ajour¬
nés des classes 1913 à 1920 et les jeunes gens
de ta classe 1920 non encore revisés dans les
régions libérées et en Alsace-Lorraine.
Le contingent fourni à ta suite des opéra¬

tions de ces prochains conseils sera appelé
le 1er octobre au plus tard.
Paris, 11 février. — Le contingent de 1a

classe 20 incorporé au départ de la classe 18
n'atteindra pas 180,000 hommes. Mais 1e chif¬
fre de nos effectifs n'en sera pas diminué;
car les derniers mois de guerre ont creusé
des vides dans les rangs de la classe libéra¬
ble. Notre armée pourra, d'ailleurs, recevoir
des renforts successifs.

Une offre américaine
L'ACHAT DE NOTRE MONOPOLE

DES TABACS ET DES ALLUMETTES
POUR 60 MILLIARDS

Paris, 11 février. — Le ministère des finan¬
ces a été saisi à deux reprises d'une offre
américaine, qui paraît devoir retenir l'at¬
tention. Faite d'abord à M. Klotz, elle avait
été rejetée sans grand examen, maus, en
raison de nos difficultés financières sans
cessa croissantes, il semble qu'elle doive
maantenant être l'objet d'une étude sérieu¬
se. Il s'agit de l'aliénation du monopole des
tabacs et des allumettes au profit de quatre
grandes Associations ctei producteurs des
Etats-Unis, contre versement, immédiat ast
Trésor français, par un groupe de finan¬
ciers américains, d'une somme de 60 mil¬
liards.
L'opération serait conclue pour line duree

à calculer en fonction de l'amortissement
et, des prix de vente, comportant le bénéfice
normal consenti aux prêteurs. Les deman¬
deurs s'engagent, d'autre part, à prendre en
charge toutes les situations actuellement
aeqinses dans les administrations qui ex¬
ploitent, régissent les monopoles en cause.
Les manufactures de tabac françaises con¬
tinueraient à fonctionner au moins jusqu'à
utilisation de la production indigène. Cette
dernière serait, du reste, très fortement dé¬
veloppée par les concessionnaires. Il faut,
en regard de cette offre, signaler que le mo¬
nopole des tabacs rapporte actuellement de

Unis, ni la Grande-Bretagne ne vont le faire.
L'alternative ce serait de faire ta paix avec les
bolchevistes ; mais pour cela il faut (piel'expérience et l'observation permettent deconstater d'abord que 1a Russie a renoncé
aux procédés de la barbarie et que son
gouvernement est converti au principe dela civilisation. »

«Les horreurs holchevistes, continue M.
Lloyd George, ont révolté l'humanité. Le ré¬
gime bolcheviste peut être efficace, mais
il ne constitue pas une démocratie. La Rus¬
sie doit être restaurée sous un autre régi¬
me que celui des bolchevistes. Nous pou¬
vons ramener la Russie au bon sens par ta
bonne influence du commerce. Le commer¬
ce mettra un terme à ia férocité, aux cruau¬
tés, aux rapines bolchevistes mieux que
toute autre chose.

» Enfin, l'Europe a besoin de ce que la
Russie peut offrir. Avant ta guerre, la Rus¬
sie fournissait au monde le quart, de tout
le blé importé par lui; les quatre cinquiè¬
mes de son lin, le tiers de son beurre. Elle
fournissait à l'étranger plus de cinq mil-
liops de tonnes de grains- Ces chiffres sont
énormes. Cependant, partout en France, en
Grande-Bretagne, en Italie, le prix de 1a
vie augmente. L'Europe du centre est affa¬
mée lorsque les entrepôts de grains de la
Russie regorgent: il est impossible d'obte¬
nir ce que renferment les greniers de ta
Russie pendant que les armées franchissent
les frontières de ce pays.

» La situation est grave en Europe. Il y
a du danger. l'en parle avec connaissance
de cause et avec appréhension. Je préviens
ta Chambre qu'elle n'a qu'un seul moyende faire face victorieusement aux événe¬
ments qui peuvent se produire ; c'est de
combattre vigoureusement l'anarchie. »

Répondant à M. Lloyd George, lord Gur-
zon estime qu'il faudra reviser et modifier
une forte partie du traité de paix ;

« Le retard apporté à la conclusion de 1a
paix avec ta Turquie, ajoute-t-il, est dû à
notre désir de voir les Etats-Unis participer
à l'application des principes dont 'ils ont
tapt fait pour assurer le triomphe; il est
certain que ce retard coûte fort cher au
monde.

» La situation en Orient cause de graves
appréhensions; elle offre des symptômes
inquiétants en Egypte, en Palestine, en Ar¬
ménie, en Perse, en Arabie, en Afghanis¬
tan.

» Les accords que nous avons conclus
dams les premiers temps de la guerre avec
la France, l'Italie et d'autres alliés, nous
créent aujourd'hui beaucoup de difficultés;leurs conséquences sont très déconcertan¬
tes, très gênantes; je ne dis pas que ces
accords n'ont pas été nécessaires à l'épo¬
que où ils ont été conclus, mais ils consti¬
tuent pour nous une leçon qui nous mettra
en garde contre le renouvellement de pareil¬
les expériences à l'avenir. »

Lord Curzon place en premier lieu la né¬
cessité de maintenir avec la France des re¬
lations étroites :

« Nos deux nations, dit-il, sont les pro¬
tectrices mutuelles des destinées du proche
Orient et des régions situées au delà; j'es¬
père que nous ne permettrons pas qu'un
acte quelconque de ta part des parties inté-,
ressées mette un seul.moment des entraves"
à la tranche et amicate coopération don^tous nos actes doivent s'inspirer. »

à Londres

Le Gaulois (M. d'Aral) fait ressortir quele voyage que M. Millerand entreprend au¬jourd hui à Londres emprunte à la gravitéde l'heure une importance exceptionnelle :
« Il ne s'agit pas seulement, au cours des

entretiens qui vont s'engager, de discuter
et de résoudre des problèmes que la guerre
a suscités et que la Conférence a laissés en
suspens, il s'agit surtout, à l'occasion de
ces débats, d'éprouver en quelque sorte ta
solidité de l'alliance franco-anglaise, et desavoir dans quelle mesure et jusqu'à quellelimite 1a France est autorisée à compter
sur le concours politique, économique et mo¬ral de ta Grande-Bretagne. Il ne faut pas se
dissimuler, en effet, que si les sympathiessi la loyauté de la nation britannique en¬
visagée dans son ensemble ne sont pas dou¬
teuses à l'égard de 1a France, nous n'avons
pas trouvé autant que nous l'eussions
souhaité, auprès de M. Lloyd George, la
véritable conception d'une politique interal¬
liée dans le domaine des réalisations prati¬
ques. Pour tout dire, c'est l'avenir des deux
peuples qui va se décider. La parole est à
M. Lloyd George. »

Resserrons les liens

L'Echo de Paris (pertinàx) estime que M.Lloyd George, en faisant prévaloir ses
idées personnelles en fait de politique russe,
nous lance dans une aventure dont l'issue
peut être fort bien la coopération de ta Rus¬
sie et de l'Allemagne :

« Pour la France, pour l'Angleterre, pour
toute 1a civilisation occidentale, la garde du
Rhin apparaît de plus en plus comme in¬
dispensable, si remieani commun doit être
tenu en respect. M. Millerand l'a proclamé
vendredi par un acte décisif. Nous espérons
que nos alliés se rangeront à cette consi¬
gne. »

a .100 millions par an, et que, pour ta
fabrication des allumettes, elle n'a jamais
donné de bénéfices à notre Trésor tant
qu'elle s'est effectuée exclusivement chez
nous. Au cours de ces d'ernières armées seu¬
lement, la pénurie de notre production,
ayant obligé à des achats à l'étranger, no-

Les restrictions de l'éclairage
en France

Paris, 10 février. — M. Le Trocquer, minis¬
tre des travaux publics,a fait signer ec malin
au conseil des ministres un décret sur les res¬
trictions de l'éclairage. Le décret comporte les
restrictions suivantes

« Eclairage extérieur ; L'éclairage électrique
extérieur de tous magasins et établissements
publics de toute nature (cafés, bars, restau¬
rants, débite, hôtels, salles de spectacle, ma
gasins de vente et do commerce, bals, music-
halls, etc.) devra dans toutes lés communes
de France étire réduit, dc façon à ne compor¬
ter en aucun cas une puissance supérieure à
4 wats par mètre courant, soft 3 lampes de
16 wat-s par 12 mo«res de façade; au delà de
12 mètres de façade, le nombre des lampes
sera augmenté à raison d'un© lampe par 4 mètrès supplémentaires.

» Eclairage intérieur : Dans tes mêmes
blissemennts, l'éclairage des salles où 1e pu
h1k a accès ne pourra en aucun oas eompor
ter pour chaque local une puissance supérieu
re à 100 wate par -A mètres carrés de super-trë administration n'ayant e» qu'à revesî- fioia, soft 4 lampes de 25 bougies à <1-wati-oudré. fesq9cettes. opt '

LA PÉfflISSIOH PE I». PESÇHUNEL
M. A rage, vice-président, lit la lettre par

laquelle M. Paul Deschanel donne' sa dou¬
ble démission de président de ta Chambre
et de député d'Eure-et-Loir.

« Ce n'est pas sans un vif regret que j'a¬
bandonne ce poste que j'occupais depuisdouze ans et ce siège de député que j'oc¬
cupais depuis trente-cinq ans», dit "dans sa
lettre M. Paul Deschanel.
Après avoir pris acte da cette double dé¬

mission, le président Arago ajoute: «La
Chambre sera unanime, je pense, à adres¬
ser à M. le Président de la Chambre, de¬
venu président de la République, l'assu¬
rance de notre respect et de notre dévoue¬
ment. » (Vifs applaudissements sur tous les
bancs.)
L'élection d-u président de-la Chambre est

fixée à jeudi prochain, trois heures.
Le ministre de la guerre retire le projet

appelant en deux fois la classe 1920 et dé¬
pose un projet le remplaçant, qui établit
l'appel en nne fois.

« LE PRÉSIPEHT pÛIHÇARE
A BIEH A1ÉRITÉ PE LA PATRIE »

Le président : J'ai reçu de M. Barthou et
de plusieurs de ses collègues une proposi¬
tion de résolution ainsi conçue ;

« M. Poincaré, président de la Républi¬
que pendant ta guerre, a bien mérité de la
patrie. » (Salves d'applaudissements sur tous
les bancs, sauf sur les bancs socialistes.) iLa proposition est renvoyée à la commis¬
sion des affaires étrangères, qui déposera
son rapport.

L'OFFICE PE VERIFICATION ET PE COMPENSATION
PES PETTE5 ALLEfAMPES

I.a Chambre examine ensuite le projet re¬latif à l'application des clauses économi¬
ques du traité de Versailles. Il s'agit decréer un office de vérification et de com¬
pensation des dettes allemandes et fran¬
çaises. Ce projet est adopté.

LES 1HCIPEHTSPE BREST
M. Baianant, député du Finistère, deman¬de à interpeller sur l'arrêté du maire de

Brest interdisant ta manifestation des an¬
ciens combattants. Ii veut savoir quelles
sanctions le ministre veut prendre.
M. Steeg, ministre de l'intérieur, répondqu'il n'a pas attendu le dépôt de l'interpel¬lation pour ordonner au préfet du Finis¬

tère de demander des explications au mai¬
re de Brest,
Voix à droite : Il fallait le révoquer.
M. Steeg : Non ! Vous n'obtiendrez ja¬mais de moi que je viole la loi. Or, je ne

peux prendre de sanctions contre un maire
avant d'avoir entendu ses explications.Mais, il y a une chose que nous n'admet¬
trons jamais, c'est que» l'hommage patrio¬tique à nos morts soit considéré comme
une cause de désordres. (Vifs applaudis¬
sements.) C'est un acte de reconnaissancenationale auquel s'associent tous les es¬
prits français. (Salve d'applaudissements,sauf à l'extrême gauche.)
M. Salariant et M. Chartes Bertrand ac¬

ceptent que la date soit fixée très prochai¬nement.

EfflPRUHT PE LA VILLE PE PARIS
Le projet de loi autorisant la ville de Parisà emprunter au taux maximum de 6 £r. 75 %

une somme de 400 millions au Crédit foncierde France est voté à mains levées.

MAJORATION PES PENSIONS CIVILES
ET MILITAIRES

La Chambre discute ensuite le projet ten¬dant à augmenter le taux des retraites destitulaires de pensions civiles o-u de pensionsmilitaires d'ancienneté liquidées ou à liqui¬der. On a voté le passage aux articles dans
une précédente séance.
Au projet forfaitaire de ta commission, M,Bcuyssou oppose un contre-projet qui aug¬mente de 1,800 francs les pensions d'ancien¬neté jusqu'au chiffre de 4,200 francs
Combattant ce contre-projet, M. Lugol, rap¬porteur, dit que les Associations de retraités

approuvent le projet de la commission. Las
cheminots de Bordeaux et l'Association desretraités de la Gironde se sont notammentdéclarés pleinement d'accord avec le rap¬porteur.
D'après ce projet, les pensions inscrites

au Trésor public et fondées sur la durée des
services, quel qu'en soit le montant, quelsque soient l'âge ou la situation de familledes titulaires, seront, à partir du 1er jan¬vier 1920, l'objet d'une majoration ainsifixée : la tranche d-e pension inférieure à750 fr. est augmentée de 100 %, sans que lapension nouvelle puisse être inférieure à
1,500 fr. La tranche comprise entre 750 fr.
et 1,800 fr. est augmentée de 50 %. celle
comprise entre 1,800 fr. et 6,000 fr. est aug¬mentée de 25 %.
Pour les veuves et orphelins et pour lestitulaires de pensions militaires proportion¬nelles : à 100 % pour une première part allantjusques et y compris 375 fr. ; à 50 % pour lapart comprise entre 375 fr. et 900 fr.; à 25 %

pour ia part comprise entre 900 fr. et 3,000 fr.En aucun cas, tes pensions ne pourront êtreinférieures à 1,500 fr. pour les titulaires des
pensions.
Pour faoiliter un vote rapide, M. Lugol

EN RUSSIE
La prise d'Odessa confirmée

Londres, Il février. — Odessa a été pris le
février par les troupes bolchevistes. Le

consul de France, M. Vautier, s'était embar¬
qué ta veille avec trois cents Français et
protégés français. On est sans nouvelles
d'un millier de personnes qui restaient en¬
core à évacuer.

La flotte alliée est intervenue
Londres, 11 février. — Un communiqué

bolcheviste de Moscou donne les détails sui¬
vants sur la prise d'Odessa :

« Nos troupes ont été temporairement te¬
nues en échec dans Odessa par 1e feu de
l'artillerie des navires ennemis, qui se trou¬
vaient au large et qui ont offert nne résis¬
tance partiel«fièrement opiniâtre. Dans les
rues de la ville, des autos blindées ont été
employées, ainsi que de l'artillerie do cam¬
pagne, qui tirait à bout portant. A huit heu¬
res, le 8 février, l'ennemi a été définitivement
repoussé de la ville et poursuivi par nos trou¬
pes dans la direction du Sud-Ouest. Parmi 1e
butin, compté jusqu'à présent, se trouvent 20
canons et 50 'mitrailleuses. »

La Russie soviéti&te se défend
de vouloir attaquer ia Pologne

Paris, 10 lévrier. — Un radio bolcheviste
russe dément comme « calomnieuses » tes
nouvelles données au sujet de projets agres¬
sifs de la Russie soviétiste contre la Polo¬
gne, et déclare que ces nouvelles son.t d'ori¬
gine allemande.

conclut eu suppliant M. Bouyssou de retf
rer son contre-projet, et la Chambre de se
souvenir des intérêts des épargnants, des
porteurs de fonds russes sacrifiés, des mu¬tilés et des sinistrés des régions envahies,
qui attendent encore. (Vifs applaudisse¬
ments.)
M. Emmanuel Brousse, sous-secrétaire

d'Etat aux finances : Les délégués des As¬
sociations de retraites sont venus réclamer
avec insistance 1e vote du projet tel qu'il
est proposé par 1a commission. Il faut se
placer en face des possibilités budgétaires.Le projet Bouyssou coûtera un supplémenide 250 millions ; nous ne pouvons faire cette
dépense dans l'état où sont nos finances.
Comme on murmure sur les bancs socia¬

listes, M. Emmanuel Brousse s'écrie : Il esi
facile de voter des dépenses quand on n«vote pas le budget ! (Vifs applaudissementsà gauche, an centre et à droite.) D'ailleurs,la commission va s'occuper des retraites
des cheminots, des inscrits maritimes. I.n
gouvernement vous demande le vote du pro¬
jet de la commission des finances. (Applau-
dissements.)
Après intervention de M. Flandin (Cal¬vados), M. Taponnier, etc., M. Maurice

Maunoury, au nom de la commission, en
présence des flottements qui se manifestent
demande le renvoi à jeudi.
Le débat se trouve suspendu.

L'NOMAdE # Ai. POINCARÉ
Quaiai la commission des affaires extérieure,

a délibéré, M. Barthou lit l'exposé dos motifs,La loi du 17 novembre 1918 porte, dit-il • « L<
citoyen Georges Clemenceau, le maréchal
Foch et le gouvernement de ta Républiqueont bien mérité de la patrie » ; la Chambre
entendait y comprendre le premier magistrat de la République. M. Barthou montre
qu'aujourd'hui ta Chambre répondrait au
sentiment public en rendant hommage auprésident sortant. Son respect de l'unionsacrée, son respect de son rôle constitution
nel, son ardent patriotisme, son admirable
parole égale aux circonstances, son atti¬tude vis-à-vis de l'étranger, ont fait <ie luiun grand citoyen. En conséquence, dit M.Barthou, nous vous demandons de •oteita proposition de loi dont la teneur suit:

« Article premier. — M. Raymond Poin¬caré, président de la République pendant laguerre, a bien mérité de la patrie.
» Art. 2. — L'article 2 de la loi du 17 no¬vembre 1918 sera appliqué à l'exécution deia présente loi. — Signé : Louis Barthou,Siegfried, Viviani, Briand, Painlevé, Ara¬go, Maurice Binder, Daniel Vincent, MarcDoussaud, de Gailhard-Bancel, de Juigned'Iriart d'Etchepare, de Kerguezec, MouTie?'Nail, Raoul Péret, Renard. »

La commission des affaires extérieuresn'a rien à ajouter. Elle vous diemande, aPunanimité, de voter ta proposition,
M. Millerand se lève au banc du gouver¬nement : Le gouvernement, dit-il, s'associea cette proposition et vous demande de lavoter; elle répond parfaitement au senti¬ment national.
Gris à l'extrême gauche: Non !,Non ! (Vio¬lentes protestations et huées des autresbancs )
M. Millerand : Le grand Lorrain qui aprésidé aux destinées de la France pendantune période où, au prix de longs et cruelsefforts, ont été ramenées l'Alsace et la Lor¬

raine dans le giron de la patrie, s'est mon¬tré digne de cet honneur. (Salve d'applau¬dissements.)
En inscrivant parmi tes noms des grandsFrançais qui ont bien mérité de la patriecelui de M. Raymond Poincaré, la Chambreratifiera le sentiment de la France tout en¬tière et celui de nos alliés et ainsi ella de¬vancera le jugement de l'Histoire. (Salved. applaudissements prolongée, sauf sur lesnancs socialistes.)
M- Bracke (socialiste!) vient développerune demande de question! préalable. (Ex¬clamations.)
M. Bracke prétend que ia Chambre ne

peut porter aucun jugement sur un magis¬trat que ta Constitution déclare irrespon¬sable, qu'il ne peut y avoir récompense ques'il y a pouvoir de réprimanda. Le présidentdu conseil et le maréchal de France, à quila Chambre a voulu rendre hommage,étaient justiciables de la Chambre (huées àdroite, où l'on crie : Clôture 1)Sans vouloir discuter les actes du prési¬dent de la République, M. Bracke tient àmettre la Chambre en garde contre son en¬
traînement.
M. Boissard : En toute circonstance, vousvous élevez contre le sentiment français.

(Applaudissements. )
La question préalable proposée par les

socialistes est repoussée par 499 voix con¬tre 69.
M. Bracke (socialiste), propose cette ad¬dition : « Le 10 février de chaque année,jour anniversaire du vote de la loi, tes ins.tituteurs et institutrices donneront lecture

à leuxs élèves des articles de M. Clemenceaudans 1' « Homme enchaîné », jugeant la po¬litique et ta personne de M. Raymond Poin¬caré. » (Hilarité et protestations.)
Ce paragraphe est rejeté à mains levéeset l'ensemble de la proposition est voté pa(504 voix contre 64. (Salve d'applaudisse¬ments sur tous les bancs, sauf sur les banc?

socaalistes.)
1 La séance est levée.

EN ROUMANIE
Las offres de paix des Soviets

à la Roumanie
Bucarest, 8 février (retardée). Toutes tes

nouvelles concernant une prétendue offre
de paix faite dans les derniers jours par les
Soviets à ta Roumanie sont dénuées de fon¬
dement. Il y a quelque temps, les Soviets
avaient fait au gouvernement de Bucarest
une offre indirecte de paix qui n'a pas puaboutir cependant à faire entamer des dis¬
cussions officielles, la Roumanie suivant eu
ce q
Aili<

ai ooncerne ta Russie la politique des

EN ESPAGNE
L'Espagne accorde à la France un délai
pour le remboursement de sa dette
Madrid, 11 février. — Le conseil des minis¬

tres a décidé de donner à la France un délai
de trois mois pour le remboursement de la
dette de la France dont l'échéance vient à fin
mars prochain, les statuts de, la Banque d'Es¬
pagne ne permettant pas d'accorder un datai
pins long;que celui de trois mcés■ rcnouychi-

AU SEMAT
l£5 COURONS RUSSES ET LE PROCHAIN EMPRUNT
Paris, 10 février. — On adopte ta proposi¬tion de loi modifiant divers articles du Code

de procédure civile. Les modifications ap¬portées ont pour but de réduire tes délais de
procédure et de mettre un terme à l'état
d'infériorité des justiciables français devant
tes tribunaux étrangers.
M. Jules Delahaye pose au ministre des

finauees une question intéressant les dé¬
tenteurs de fonds russes.
M. Marsal, ministre des finances, répon¬dant à M. Delahaye, déclare :
« La situation faite à ceux qui ont prêtéleurs fonds à 1a Russie avant la guerre doit

être privilégiée, car, de ces prêts, la Francea tire tes plus grands profits : les souscrip¬teurs de fonds russes ont accompli une œu¬
vre patriotique. (Très bien I) De gouver¬nement français a te devoir moral.de pren¬dre en main tes intérêts des porteurs de
fonds russes. Notre créance sur la Russie
est considérable; elle représente 12 mil.
iiards à 12 milliards de francs en fends
d'Etat ou garantis par l'Etat. Nous ne pou¬vons abandonner de pareils intérêts Une
opération d'ensemble portant non sur les
coupons, mais sur tes Vitres eux-mêmes
pourra être étudiée au moment où tes cir¬
constances politiques 1a rendront possible.

» En ce qui concerne l'admission des cou¬
pons russes à la souscription au prochainemparent français, je ferai remarquer quec'est M. Klotz qu a pris à cet égard une dé¬cision négative avant mon arrivée, aux af¬
faires. Nous avons surtout besoin d'argenlliquide; or, les coupons russes ne nouafourniraient pas de ressources de ce genre.Ces coupons, il est invraisemblable que,même l'ancien gouvernement russe, s'il re¬venant au pouvoir, en reconnaîtrait ta va-
leur, .car fis ont été détachés depuis la révolution. En tout cas, le recouvrement dola valeur de ces coupons est très lointain;il 1e serait encore davantage si c'était te
gouvernement qui les présentait au rrm-bcmrseir.'etit à la Russie. (Mouvements di¬
vers.)
M. Marsal : Je persiste à penser que M.Klotz a eu raison de ne pas admettre à' ta

souscription- au prochain emprunt tes cou¬
pons russes, qui *ne constituent pas, encore,
une fois, de l'argent liquide, une créance
immédiatement recouvrable. (Très bien.)
L'incident est clos.
Le président fait connaître qu'il a reçu

Au M. de Monzie une demande d'interpel¬
lation sur la po'itique du gouvernement
pour ia sauvegarde et te recouvreraient deta créance française sur ta Russie et sur
la Turquie.
Le ministre des finances, daecord avec

M. do Monzie, demande au Sénat de ren¬
voyer la discussion de l'interpellation après
tes opérations de l'emprunt.
La discussion de l'interpellation de M. de

Monzie est fixée aiu jeudi. 25 mars.
Le Sénat-s'ajourne à' jeudi. La séance est

levée»

LA QUESTION DU BLÉ
LES MESURES ENVISAGEES PAR LÉ

GOUVERNEMENT PERMETTRONT LA SOU¬DURE.

Paris, 11 février. — M. Jules Gautier, prési¬dent de 1a Confédération nationale des Asso¬ciations agricoles, a été interrogé sur la va-leur de la solution préposée par 1e ministre(te I agriculture pour résoudre la question dubre.

« C'est, a-t-il déclaré, une excellente mesuraqu'a suggérée M. Ricard, le nouveau minis¬tre de l'agriculture, et elle sera unanimementapprouvée, car elle ne peut avoir que de trèsheureux effets.
» Certains désormais d'obtenir de leur blé

un prix normal en rapport avec celui desautres céréales, les cultivateurs ne vont paahésiter à en cultiver, et c'est autant de moiria
que nous aurons à acheter à l'étranger. Avecle régime actuel, le blé était vendu 73 fr. te
quintal, alors que l'avoine dépassait 100 fr.;il y avait plus de profit à faire de l'avoine
que du bié. Les paysans se disposaient, par
suite, à faire beaucoup d'avoine.

» 11 n'est pas douteux que dès ce printempsde nombreux champs, qui étaient réservés à
l'avoine, vont être ensemencés en blé.

» Pour les récoltes suivantes, l'amélioration
sera de plus en plus sensible. Grâce à des
méthodes appropriées, on pourra arriver à c«
que le sol die France nous produise la pres¬
que totalité du blé nécessaire à notre consom¬
mation.

» Oui, il y aura hausse inévitablement; mais
elle sera fonction de la récolte. De toute fa¬
çon, par des mesures faciles, le gouverne¬
ment pourra empêcher la sjteculation désor¬
donnée et maintenir le prix à un niveau rai¬
sonnable que l'ensemble des paysans d'ail¬
leurs ne désire pas voir dépasser.
»Le danger était que des cultivateurs gar¬

dent leur blé en resserre en attendant ta ré¬
colte pour pouvoir le rendre plus cher; mais
les mesures voulues sont annoncées et -ta
soudure se fera.-»

La réquisition des transports
Paris, 11 février, -— On a distribué hier ur|projet de loi autorisant ta réquisition cîvitidu matériel et des locaux autres que ce»x dula voie ferrée, nécessaires à l'pxécntioH destransports en cas d'interruption de l'exploita¬tion d&s voies ferrées. L'art. 2 de ce projeidispose : sont soumis à ta. réquisition- : L tescannons mitomobiles de tous modèles; 2. lesvoitures do tourisme nécessaires à l'cxécutiaidu service et à l'encadrement des convois; kles voitures attelées, bateaux et générale¬ment tous nuti'es moyens de transport; 4. tesateliers d'outillage, ainsi que tes locaux pou»lé logement et le cantonnement du personnelet du matériel ci-dessus, suivant tes modal i:

tés prévues par le titre III de la loi du 3 juin
let 1877 sur tes réquisitions militaires; 5. tel
rechanges nécessaires à la réparation des vé
hicules, l'essence, tes ingrédients de toute na
ture et la nourriture des animaux. Les ré
quisitions énumérées ci-dessus ne seront va
Tables que, pour une durée-de trente jours-;a»
maxiiïKun.



la Vie spoRîive
HIPPISME

Courses à Vinceuues
MARDI 10 FEVRIER

ÎVotci les résultats détaillés des épreuves :
PRIX D'ANGERS (au trot monté)., fr.,

•Î.300 mètres. - 1er, Kita (Demorissi), à M. J.
fvial; 2e, Miss-Anna (Blairsy), â M. B. Morère,
Se LuUtenay (Michaux), à M. Jeanrot flls.
iion placés: Kaki (Cnudde), Mailly (A. Pop

UMOTUaill LA. ÛUUiiUUiDiuo/, x T~r.'olArr.û O AtÀ
fKlzil-Sou (Hugues), arrivé troisième a été
"distancé pour allure irrégulière.
[ PRIX DES BERGES (au trot attelé,
S,000 fr., 3,000 mètres. — 1er, MtHM (Vitet), à
K(. Chas; éc, Obus (Labrollle), à M. Ferret; 8e,Sferrots (Simonard), à M. Ihiery de Cabanes,
i Jlon placés : Lampion (Dubreull), Lafitole
"(Capelle), arrivé troisième, a été distancé
(pour allure irrégulière.
PRIX DES CHARENTE3 (au trot attelé), 4,0(«

ïrancs, 2,500 mètres. — 1er, Quarteron (le pro-
ipriétalre), à M. V. Cavey aîné; 3e, Queen-of
Ûiiarcigny (Carré), au haras de Bécheron; 3e.
,Quété se (L. Forcirlal), à Mme veuve A. For-
(pin al.
Non placés: Quo-Vadis (J. Nottingsr), Quitte

ou-Double (G. Lemoine), Q.ueen (J. Méquignon),
Quadrille (B. Koch), Quelle-Idéale (Bouley),
Québec (Cadichon), Quatre (H. Lellèvre). Quel
iaès (M. C. de Wazières).
PRIX DE DOUAI (au trot monté). 5,000 fr.,

5,S0û mètres. — 1er, Oranger (Demorissi), à M
ij. Vlal: 2e, Pirouette (Pain), à M. Laforgue;
Se. Oublie (A. Forcinal). à M. Aubergé.
Non placés: Ouragan (A. Sourroubille), Or¬

tolan (Verzeele), Père-Léon (Cnudde), Pierre
1er (Lepelletier).
PRIX DES FRIMAS (au trot attelé), 5,000 fr..

«.800 mètres. — 1er, Qualita (Th. Monsieur), à
M. J. Cabrol; Se, Quasi-Pompon (Prosper), à M.
ÎUlysse Wegrovc; 3e, Quand-Même (Leverrler).
A M. H. Ballière.

■ Non placés: Miss-Querroy (Marty), Quimner
[(J. Mequignon).
PRIX HARCOURT (au trot monté), 4,000 fr.,

1C. Jeanne.
Non placés i Qui-Vive (Cnudde), Querelle <fc

iBoudef), " " " " " "

PRIX DE JOINVILLE (au trot attelé), 5,000
francs, s,990 mètres. — 1er, Oiry (Simonard),
il M. Thiery de Cabanes; 2e, Odin (le proprié¬
taire), à M. Willensen: 3e, Petit-Baron (J. Sour-
acoubille), au docteur Fouroade.
. Non placés : Petite-Soeur (G. Lemoine), Ora.
teur (Prosper).

CHEVAUX Pesage
10 fr.

I Pel.
( 6 fr.

iKiia - - — GI 65 50
- P 19 50

Miss-Anno P] 15 »
ÏLuthenay P| 30 50

26 »

0 50
8 »

17 50

» - l\ \l :
Obus P| 64 50

9 »
7 »

22 50

(Quarteron - G
iQueen-of-Marcigny P
IQuêteuse P

72 50
19 »

15 »

23 »

87 50
24 »
9 50
10 50

'Oranger G
— P

Birouette P

49 »

25 50
18 » |

28 50
14 »
10 »

fôualita G
—• P

Quasi-Pompon P

41 50
14 »

12 50

19 59
8 »

7 »

Querido G
- P

Québec P
.Quêteuse P

32 »

17 50
50 50
28 50

21 50
il »

$1 »
14 50

Oiry GI 29 50
— P| 16.50

SJdin Pi 27 » (

25 50
11 50
12 50

M. Deschanel à Bordeaux
Paris, 10 février. — M. Paul Deschanel a

reçu ce malin, à onze heures, la visite de
M. Philippart, maire de Bordeaux, venu l'in¬
viter officiellement à présider le 1er mars la
cérémonie commémorative de l'Assemblée na¬
tionale de 1871.
Le nouveau président de la République a

accepté cette Invitation. Les détails et la du¬
rée du voyage seront fixés ultérieurement.

FOOTBALL RUGBY
FRANCE CONTRE PAYS DE GALLES

Londres, 10 février. — A la suite de la dé¬
faite essuyée par le Pays de Galles, samedi,
A Edimbourg, trois changements ont été ap¬
portés dans l'équipe, qui jouera la France
le Mardi-Gras h Colombes. Les trois-quarts
îp-rowell et Jenkins et le demi d'ouverture
feeynon, qui n'avaient pas donné satisfaction,
tont été remplacés. Le fameux boxeur Jerry
Bhea passe du centre à l'aile. Il n'a pas été
touché au pack.
Voici donc quelle fiera l'équipe Galloise :
Arrière : J. Rees (Swansea)- trois-quarts :

J. Sihea (Newport), J. T. Jones (Pontypol),
LA. Jones (Llanelly), Bryn Williams (Llanel-
ay) ; demis: J. Wetter (Newport), F. Reeves
!<Cross-Keys); avants: II. Uzzcl (Newport), T.
iParker (Swansea), J. Jones (Aberavon), C. W.
Jones (B. N, Pridgend), J. Willams (DIaina),
(H. Whitflelrt (Newport), S. Morris (Cros Keys),
'And. G. Oliver (Pontypool).

L'AVIRON RAYONNAIS AU BOUSCAT
L'annonce de la venue à Bordeaux de la

(fameuse équipe basque, a l'ait sensation. De¬
puis l'an dernier les sportsmen-bordelais n'ont
.pas eu le plaisir de l'applaudir. Dimanche
èile sera au Bouscat pour se mesurer avec

1 celle du Stade; elle y sera avec ses interna¬
tionaux Fernand Foteues, Lasserre. Billac,
Laurent, avec le sympathique gallois RoS, en
[un mot avec tous ses atouts.
Il seira prudent de (retenir ses billets) h

J'avance. Location ouverte 149, rue, du Palais-
'Gallien. pour les membres du Club, jeudi, et
■pour le public vendredi et samedi.

DEMANDES I)E MATCHES
'A. S. P. T. T. — Pour se3 équipes i et B

pour les 15 et SB février. Ecrire a M. Rivière,
Vue Berruer, 190, ou téléphone 171.

CYCLISME
LA COURSE CYCLISTE DES SIX JOURS
Bruxelles, U février. — Eu vingt-quatre

Leures, 828 kilomètres 500 mètres ont été cou¬
verts. Mœskop a abandonné.
Au début de la vingt-cinquième heure, Pari-

fiot et Vandevelde ont formé une nouvelle
équipe avec un tour de retard.
Bruxelles, 11 février. — Au cours de la 27e

heure, le Hollandais Wiersma a abandonné.
Son oo-équipier, le Hollandais Rnoeck, confi¬
rme seul. Après 33 heures de course, les équi-

> pes de tête avaient couvert 1,089 kilomètres
450 mètres.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot affrété
* Asie » venant de La Plata, de l'Uruguay et
du Brésil, a touché à Lisbonne le 10 février, en
route pour Bordeaux, où il est attendu à par
tir du 12 février.
DEPART DES GQURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à porter vendredi 13 février, pour

les destinations suivnates :
Tunis, départ du paquebot « Maréchal-Bu-

geaud de Marseille, le 15.
Calvi, Ajaccio, Propriano, départ du paque¬

bot « Iberia », do Marseille, le 15.
Tanger, Casablanca, Mazagan, départ du pa¬

quebot «Doukkala», de Marseille, le 15i
Madagascar et La Réunion, départ du pa¬

quebot « Prinz-Regent », de Marseille, le 15 fé-
Jgrier. _

BerdeaiiX'New-York
Cosmopolitan Shipping Cy
Lfe s/s «EAST-SIDE»

est en charge. Départ vers le 18 février.
Pour fret et renseignements, s'adresser à

MM- Worms et C°, agents pour le Continent.

Société de géographie commerciale
La Société de géographie commerciale de

Bordeaux a tenu lundi soir son assemblée
générale annuelle dans le grand amphithéâ¬
tre de l'Athénée municipal.
Un très nombreux public assistait a cette

réunion, que présidait M. Henri Rôdel, con¬
seiller à la cour, président de la Société;
assisté de M. P. Camena d'Almeida, secré¬
taire général; Diuthil, et les membres du bu¬
reau.
M. Henri Rôdel prit d'abord la parole, et,

avec son éloquence coutumière, retraça
l'action patriotique de la Société pendant La
guerre.
Après lui, M. Camena d'Almeida exposa

avec une grande précision l'utilité de la
Société de géographie commerciale, qui
cherche à développer, en le rendant plus at¬
trayant, l'enseignement d'une science sou¬
vent trop dédaignée.
Enfin, M. Henri Boucau, professeur au ly¬

cée de notre ville, qui fut quelques mois
lieutenant au corps expéditionnaire au Ma¬
roc, fit une causerie très instructive en mê¬
me temps que fort pittoresque sur notre ac¬
tion' militaire dans ce protectorat pendant
la guerre.
L'orateur fit un récit émouvant des opéra¬

tions auxquelles prit part sa colonne dans
la haute Moulouya et le Tafilalet. Ses au¬
diteurs, qui suivirent cette conférence avec
un intérêt soutenu, ne ménagèrent pas
leurs applaudisements à M- Henri Boucau.
La projection de photographies prises par
le conférencier accompagnait cet intéres¬
sant exposé.
Au début de la réunion avait eu lieu la

distribution des récompenses offertes par
la Société de géographie commerciale aux
élèves des lycées et de diverses écoles.
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Un drame à bord du " Wasbasb"
Mardi matin, le nommé Joihn Hefermann,

âgé de vingt-huit ans, chauffeur à bord
du vapeur américain « Wasbasb », avait
une discussion avec un autre matelot,
John 'Mekenna, âgé de trente ans- Au cours
de la querelle, Hefermann s'arma d'un ra¬
soir et en porta un coup terrible à son con¬
tradicteur, lui faisant au ventre une horri¬
ble blessure. La victime a dû être trans¬
portée à l'hôpital Saint-André dans un état
désespéré.
L'auteur de cette tentative de meurtre a

été arrêté.
Des déclarations qu'il a faites en présen¬

ce du consul américain, il résulte que He¬
fermann n'aurait porté un coup de *-asoir
à Mekenna qu'après avoir été frappé d'un
coup de poing par celui-ci. On croit néan¬
moins à une vhngeance.
Hefermann était sorti hier soir de la pri¬

son municipale, où il avait été détenu du¬
rant une semaine pour avoir menacé le
commandant du « Wasbasb ».

$

Les «eameurs du camp de Saint-Suipice
UNE ARRESTATION

L'inspecteur Dures, de la brigade mobile,
apprenait, ces jours-ci, qu'un individu ayant
soustrait diverses marchandises dans le
camp de Saint-Sulpioe-d'Izon, les revendait
soit à Mériadeck, soit au Marché-Neuf. Du-
rès se mit en campagne et ne tardait pas à
mettre la main au collet d'un sujet grec,
Isidore Vasilico, âgé de trente-huit ans, de¬
meurant rue Laterrade, au moment où, pré¬
cisément, cet étranger disposait à son éta¬
lage, au Marché-Neuf, des articles sous¬
traits à Saint-Sulpice.
Conduit devant M. Quérillac, commissaire

de la brigade, le Grec a été, après interro¬
gatoire, envoyé au dépôt. Une perquisition
effectuée à son domicile a été à la fols
fructueuse et édifiante.

C'était un escroc
Un charretier de la rue de Galles, Jean

âgé de 27 ans, se faisant passer pour gar¬
dien du fort du Ilftl se présentait ces jours-ci
chez les époux X... et leur réclamait une som¬
me de 100 fr. que ceux-ci doivent à un indi¬
vidu purgeant actuellement une condamna¬
tion. Le charretier était muni d'une lettre par
lui confectionnée et qu'il avait signée du nom
du détenu. H
Comme acompte, les débiteurs versèrent

une somme de 10 fr. Au moment d'effectuer
un deuxième versement semblable au pre¬
mier, mardi, ils furent pris de soupçons et
invitèrent Jean B... à venir avec eux au poste
de police voisin.
Le faux gardien ne tarda pas à être con¬

fondu. il a été écroué. Dans la matinée de
mardi, il s'était fait servir un repas se mon¬
tant à 0 fr. 50, chez Mine Perraud, débitante,
rue de la Benauge, et n'avait pu régler sa
dépense faute de ressources; il est donc in¬
culpé de faux, usage de faux et filouterie d'a¬
liments.

a

67 A. — Les amateurs de voitures FORD
trouveront d'excellentes occasions dams lés
ventes qui auront lieu à Rcmorantin (Loir-
et-Cher), les 17 et 20 février 1920. Environ
400 ambulances FORD seront vendues par
adjudications sur soumissions cachetées.
Renseignements : 70, avenue de la Bour¬

donnais, Paris. Téléphone -, Saxe 76-57.

Au Palais
COUR Q'âPPIL 4° CHAMBRE

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,
président.

Encore Swoboda
On n'a peut-être pas oublié que, pendant

les hostilités, un attentat fut empêché à
temps à bord de la « Touraine ». On avait
embarqué à bord du paquebot un engin à
retardement qui n'était pas loin d'arriver
à explosion lorsqu'il fut découvert, puis jeté
â l'eau.
A la suite de l'enquête ouverte sur cette

alîaire, la police arrêta un individu origi¬
naire de Prague, nommé Swoboda, qui,
après avoir été soupçonné encore d'espion¬
nage, bénéficia d'un double non-lieu et par¬
tit pour la Suisse.
Ckr, dans le courant de l'année 1919, une

sérieuse recommandation faisait admettre
comme vendeur au camp de Saint-Sulpioe
un prétendu docteur, Vence&Las Svobodo,
qui disait avoir servi sous nos drapeaux et
conquis, avec un grade d'officier, la Légion
d'honneur et la croix de guerre avec palmes.
Le prestige de ce faux héros s'évanouit

bientôt : on arrêta notre homme un soir
qu'il emportait de nombreux paquets de ci¬
garettes, et une perquisition opérée à son
domicile amena la saisie de nombreux ob¬
jets volés au camp de Saint-Sulpice.
Ses indélicatesses conduisirent Swoboda

devant le tribunal correctionnel de Bor¬
deaux qui, le 3 décembre, le condamna à
trois mois d'emprisonnement.
Appel ayant été relevé de ce jugement, la

quatrième Chambre de la Cour voulut savoir
qui était réellement l'inculpé et ordonna un
supplément d'information. C'est ainsi qu'on
a découvert que l'appelant Swoboda n'est
autre que le suspect Swoboda qui fut inquié¬
té à la suite de l'attentat avorté de la « Tou¬
raine ».

Dans ces conditions, le parquet général a
répliqué à son appel par un appel a minima
et. mardi, la quatrième Chambre de la Cour
a élevé à quatre mois la durée de l'empri¬
sonnement que Swoboda devra subir.

i&ondes nocturnes
La surveillance effectuée pendant la nuit

de mardi à mercredi dans le quatorzième ar¬
rondissement a permis de constater que tous
les débits du dit quartier ont été fermés à
l'heure réglementaire.
Les entrepôts de rhum situés rues Achard,

Arago et sur le boulevard Brandenburg ont
été visités; on n'y a découvert aucun person¬
nage suspect.
M. Cornuuu, chef de la Sûreté, a fait une

rade sur un autre point do la ville. Au cours
de cette opération, il a verbalisé contre deux
débitants qui ont contrevenu à la loi du 1er
octobre 1917.

dangereux compagnons

Cinq individus, dont deux militaires, ayant
passé une partie de.la soirée de mardi avec
le marin Louis Cosson, qui venait de se faire
démobiliser à Rochefort, avaient remarqué
que celui-ci était détenteur d'une somme de
200 fr. Ils décidèrent de le dévaliser.
Sous prétexte de le conduire dans un garni,

ils l'attirèrent dans la rue des Trois-Conils.
Soudain, ils se jetèrent sur lui et lui enlevè¬
rent son portefeuille contenant 200 fr., des
photos et divers papiers.

Affaire à éclaircir
Une femme de chambre a été mise en état

d'arrestation à la suite du commencement
d'incendie qui se déclara, lundi soir, 11, rue
Jean-Jacques-Rousseau. Cette personne serait
accusée d'avoir mis le feu à des chiffons. Elle
nie énergiquement. On l'a envoyée au fort
du Hâ à la disposition du juge d'instruction
chargé d'éclaircir cette grave affaire.

X»e « coup de l'enveloppe »
Nous avons signalé l'arrestation d'un jeu¬

ne employé de commerce, Charles X..., accu¬
sé d'être l'auteur des vols de timbres-poste
commis au préjudice de plusieurs buralistes
de notre ville.
Ce Charles X... était complètement étran¬

ger à ces affaires d'escroqueries. Aussi l'a-t-on
remis en liberté. Ajoutons qu'il n'a subi au¬
cune condamnation.

Suites mortelles d'une agression
Le Sénégalais Albert Saw, âgé de dix-neuf

ans, routier, demeurant 12, rue Rougier, était
assailli l'autre soir rue Porte-Dijeaux par
deux rôdeurs. L'un de ceux-ci tira sur le
noir quatre coups de revolver, le blessant au
ventre et aux cuisses.
Transporté à l'hôpital Saint-André, Albert

Saw y est décédé quelques heures plus tard.
Les malfaiteurs ne parvinrent pas à leur

but, qui était de dévaliser l'infortuné Sénéga¬
lais. On les recherche.

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION)
Présidence de M. le lieutenant-colonel

CONTE
LE DRAME DE LA PLACE SIMIOT

Bien que l'affaire soit déjà vieille — elle
remonte au mois de janvier 1919, — on n'a
pas oublié la tentative de meurtre commi¬
se, dans un débit de la place SimJot, par
deux soldats, les frères Antoine et Marc
Lespine.
Un matin, les deux frères s'étaient pré¬

sentés dans ce débit, avaient demandé à
Mme D..., la tenancière, de leur donner du
café, et, au moment où celle-ci s'apprêtait
à les servir, Antoine Lespine l'avait assaillie
par derrière et à moitié assommée à coups
de bouteille.
Mme D... poussa des cris, et les soldats

s'enfuirent, mais ils avaient eu le temps da
s'emparer de l'argent contenu dans le tiroir-
caisse.
Cependant, une voisine les avait recon¬

nus. Ils furent recherchés, et l'on put arrê¬
ter Marc Lespine, qui, quelque temps après,
comparut devant le conseil de guerre. Il fut
acquitté à la minorité de faveur, son rôle
dans l'affaire n'ayant été jugé que passif.
Quant à son frère Antoine, 11 fut condam¬

né, par contumace, aux travaux forcés â
perpétuité.
Il y a deux mois, la gendarmerie de Bas-

sens parvint à l'arrêter. Le conseil de guer¬
re de Bordeaux vient de le juger de nou¬
veau, et l'a condamné à dix ans de travaux
forcés, à la dégradation militaire et à vingt
ans d'interdiction de séjour.
Ministère public, M. le capitaine de La-

tour, substitut du commissaire dm gouver¬
nement. Défenseur, Me Castebert.

Cercle National
On nous prie de faire remarquer que l'heu¬

re des causeries-conversations du Cercle Na¬
tional a été modifiée : M Duguit, doyen de la
Faculté de droit, parlera jeudi 12 courant, à
17 h. 30 et non à 13 heures, cours de l'Inten¬
dance. 4, sur le sujet suivant: «Les droits du
président Wilson et ceux du président Des¬
chanel 4.
Les d'ames sont toujours tes bienvenues.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — par suite des travaux de

fontatnerie à exécuter sur les conduites d'eau
de la Ville, 11 sera tait pendant la journée de
jeudi 12 courant, do six heures du matin à
six heures du soir, pp arrêt d'eau ru-e Du-
bourdleu.

CHEMINS DE FER
GARE DE BORDEAUX-ETAT (rive droite). -

Il sera accepté à l'expédition les inscriptions
se rapportant aux seulfc maffchandlsos dési¬
gnées ci-après : Le vendredi i3 févrir, série B,
de 4,001 à 5,150; le samedi H février, Série C,
de 2,861 a 4,917. '
Ces inscriptions ne seront acceptées qu'en

trafic direct, c'est-à-dire pour les gares du
réseau du P. O. seulement et avec limitation
de 1,000 kilos; elles seront néanmoins consi¬
dérées comme entièrement satisfaites.
MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jeam (pe¬

tite vitesse.) informe les expéditeurs qu'elle
acceptera le vendredi 13 courant tes expédi¬
tions à destination du Midi seulement, ins¬
crites : dans le groupe II du n. 2751 au n. 2850;
dans le groupe El du n. 4551 au n. 4650.
N. B. — Seront refusées les expéditions à

destination des gares de la section Carc-asson-
ne-Narbonne ou empruntant cette partie de li-
tne. Les futs vides seront appelés à leur tour'inscription par Brienne.
ETAT (Ancien Ouest). — La gare Bordeaux-

Saint-Jean (petite vitesse) informe les expédi¬
teurs qu'elle acceptera le vendredi 13 couranttoutes les expéditions inscrites : dans le grou¬
pe II du n. 2Cl au n. 300; dans le groupe III
du n. 1801 au n. 1900. FJle acceptera en outre
tes expéditions par wagons complets seule¬
ment, inscrites: dans le groupe TII du n. 2461
au n. 2470.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
TRAVAILLEURS MUNICIPAUX. - Les dé¬

légués des treize sections syndicales sont in¬
vités à assister à la réunion du conseil d'ad¬
ministration, jeudi 12 février, à vingt heures
trente, Bourse du travail.
COURS ET CONFERENCES
SOCIETE DE STENOGRAPHIE DU SUD-

OUEST. — Les cours que la Société fait cha¬
que année à l'Athénée seront repris à partir
du vendredi 13 février, à huit heures et de¬
mie du soir, pour la sténographie, et du di¬
manche 17 février, à dix heures du- matin,
pour la dactylographie. Les inscriptions se¬
ront reçues à l'ouverture de chaque cours
dans la ealle 13 de l'Athénée, rue des Trois-
Conils.
FACULTE DES LETTRES. — Conférence

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon¬
dation municipale), professeur M. Courteault.
Leçon du jeùai 12 février, à trois heures et
demie: les Pyrénées sous la Restauration et
la Monarchie de Juillet: Vincent Chausenque.

— Sciences auxiliaires de l'histoire, profes¬
seur M. Halphen. Leçon du jeudi 12 février,
3 cinq heures un quart: les Chroniqueurs
français du Moyen Age: le chroniqueur bour.
guignon Raoul Glaber.
FACULTE DES SCIENCES. — Entomologie

agricole, M. J. Feytaud. Leçon du jeudi 12 fé¬
vrier, à cinq heures, à l'Institut de zoologie,
140, cours de la Marne: les Arachnides (sui¬
te) : Scorpions et Acariens,
FACULTE DE DROIT. — Cours public de

droit international, M. de Bœck. professeur.
Leçon du jeudi 18 février, à cinq heures et
demie : « Mer lib-ro ou mer fermée; le pape
Alexandre .VI, Grotius et Sebden. »

Grème
EclipsePOUR
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informations
"KeBtets «Se sucre

La distribution des feuilles de tickets de
sucre qui a lieu actuellement dans ies cen¬
tres habituels se terminera le vendredi êôir
13 du courant, à six heures.
Faire opérer le retrait de ces feuilles aux

jours Indiqués par les avis parus dans la
presse.
Tout retard ne peut qu'entraîner des à-

coups dans le service et occasionner pour
toutes les personnes qui se présenteront le
dernier jour un stationnement prolongé dans
les bureaux de distribution.

Barsçiïieti et coraSéressce «île Sa eîtamBre
Cemétiers <âe Sa GironCe

Pour permettre aux membres représentants
de la Chambre de métiers d'Alsace-Lorraine
de se trouver à Bordeaux à l'occasion de la
manifestation du 1er mars, h laquelle doivent
assister MM. Deschanel et Millerand, la confé¬
rence <le M. Scl.leifer est remise au samedi
26 courant et le banquet au dimanche 29.
Les mêmes ca.tes pourront être utilisées.
Si des personnes avant envoyé leur adhésion

pour le banquet ne peuvent être libres le
29, le montant versé leur sera remboursé.
Les adhésions pour le banquet seront reçues

jusqu'au 22 courant.

Chronique
GRAND-THEATRE

M. André Gresse, titulaire du rôle de Mêphis-
tophélès à l'Opéra; de M. Fernand Lemaire,
notre excellent ténor, dans 1e rôle de Faust;
du baryton Lantéri, de l'Opéra de Nice (en
représentation) dans le rôle de Valentin, etc.
Au quatrième acte, )a Nuit de WaJpurgis,

avec Mady Pierozzi.
Ce gala est offert par lq direction du Grand-

Théâtre à ses abonnés, qui, dé çe fait, n'au¬
ront aucun supplément à payer malgré l'aug¬
mentation du prix des places.
Samedi, « Louise ».
Dimanche, à deux heures, matinée de gala,

« Faust ».
Dimanche, en soirée, reprise de a Don Qui¬

chotte », avec l'admirable créateur du rôle,
M. Bouxman.
Location ouverte pour tous ces spectacles

à partir de Jeudi matin.
La location pour la matinée du Mardi.Gras

J7 février («non Quichotte»), avec Bouxrnan,
Ouvrira samedi mâtin.

AP0LI.0
A l'occasion du Jeudi-Gras, en matinée a

deux heures et demie et en soirée à huit
heures et demie, «la Belle Hélène», l'opëra-
bouffe d'Oflenbach; Mlle Lucy Raymond chan¬
tera le rôle de la Belle Hélène. Vendredi, sa¬
medi en soirée, dimanche en matinée, « Véro¬
nique ». Dimanche en soirée, « la Demoiselle
du Printemps ». On loue au hall de l'ApoIlo.
Téléphone 31-17.

BOUFFES
Vendredi et samedi en soirée, dimanche en

matinée et soirée, quatre représentations de
gala, « Napoléonette », interprétée par Mlle
Yvonne Gille. « NapoléonStte » est un spec¬
tacle pour les familles de belle tenue et du
meilleur ton. Mercredi et jeudi, «la Chasse
à l'Homme», de Maurice Donnay, avec la tour¬
née Charles Baret.

TRIANON
Mercredi et jeudi soir, deux dernières re¬
présentations de la délicieuse comédie de
arcel Prévost. «La Plus Faible», qui rem¬

porte chaque jour un succès éclatant d'in¬
terprétation. Se hâter do louer pour les deux
dernières. Jeudi, à trois heures, le quatuor
Gaspard et Mlles J. Ramat et J. Gaspard.
Vendredi, « Louto », comédie-vaudeville en
quatre actes de Pierre Vêber.

ALHAMBRA
I.e public, attentif et silenoieux pendant le

merveilleux travail des Barthos. rit et ap¬
plaudit bruyamment Dulleuve, son comique
préféré; puis se laisse charmer par la fraîche
et jolie opérette « Pomone ».

ALCAZAR
Samedi H et dimanche 15 février, représen-

tations de «Cartouche», qui n'a pas été repris
à Bordeaux depuis longtemps. A noter un ta¬
bleau sensationnel, «la lutte sur les toits».
Interprétation d'élite et suivant la tradition à
TA'lcazar, mise en scène impeccable.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, jeudi 12, matinée : «Le Jeu

<lo l'Amour et du Hasard » et « le Flibustier »,
deux pièces du répertoire de la Comédie-Fran¬
çaise. — Dimanche 15, matinée : « Les Rant-
zau». quatre actes, d'F,rokmann - Chatrian.
Location Bermond.

SAINT-PROÏET-CINEMA
Jeudi, en; matinée et en soirée, dernières

projections du beau roman «les Sacrifiées».
Lundi, « Maciste somnambule ».
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Jeudi : Femme fardée. Tigre 6acré. Intermède.

CONCERT-BAL DE LA « PAGE BLANCHE »

La fête donnée à la salle Franklin par la
« Page Blanche » (Société du personnel des
imprimeries de la « Gironde » et de la « Pe¬
tite Gironde ») a été en tous points réussie.
Un public nombreux et choisi se pressait
dans la salle de la rue Vauban, éclairée à
profusion et décorée avec le meilleur goût
ue plantes vertes et de tentures de velours.
Le concert a obtenu un succès bien mérité

par la valeur des artistes qui se sont fait
entendre. Tour à tour on a applaudi : Mlle
Jane Frouge, MM. Bonnefon, Nosio, Frédol,
Laouilheau, Tisseraud et La'oan. Bravos et
rappris ont salué chaque numéro de ce beau
programme.
Le concert terminé, la Fanfare des Ecoles

laïques des Chartrons, sous la direction dis¬
tinguée de M. Delvert, entraîna danseuses et
danseurs en des valses, quadrilles, fox-trotte,
qui se succédèrent jusqu'au soir.
Chacun se retira emportant de cette char¬

mante après-midi la meilleure impression.
Tous nos complimenta aux organisateurs

de cette agréable fête de famille.

DANS les coquets Salons de coillure • AU
RAYON D'OR » (angle c. Victor-Hugo-Stv-Ca-
therine), les Postiches, Ondulations, Teintures
en toutes nuances sont parfaitement exécutes.

SPECTAC1ES d». SI février
GRAND-THEATRE. - S h : Fleurette.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Poupée.
BOUFFES. - Relâche.
TRIANON: 8 h. 30: La Plus Faible.
SCALA - 8 h. 30: Phi-Phi.
ALHAMBRA — 8 h. 30: «Pomone», opérette
ALHAMBRA - DANCING. - 5 h., thé-tango;

8 h. 30, danse jazz-band.
SKATING-PALACE : Patinage et Bal, ft 3 h. 30.

ftf&SJUfîS EII&SÈQBS: Ma» veuve Mo'UWnwUrafUI rUISCDÎISi et ses enfants, M.
Louis Douât et ses fils, Mme veuve Métayet et
ses enfants ont la douleur de faire part à
leurs amie et connaissances du décès de

M. Guillaume MOULON,
leur époux, père, beaj-père, grand-père, frère
et oncle, décédé â Talence, rue Eugène-Ollbat.
L'inhumation et la cérémonie religieuse au¬

ront lieu mardi 10 courant, à neuf heures,
en l'église de Ludon.

CONVOI FUNÈBRE Mw veuve Panajou'
M. et Mm« Fernand Panajou et leurs enfants,
Mm» veuve I.aurens et ses enfants, M. et M»»
Rémy Panajou, M"» Isabelle Rebeyrol prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M"" Marie-Louise LACOMBE,
leur épouse fflle. soeur, belle-sœur et tante,
qui auront lieu le Jeudi 12 courant, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à deux heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à trois heures du solr-
Pompes funèb. municip., t) et 13, r.' de Belfort.

LesParfum.^ Etichara sont, partout

SAVONaCONGOSsrsrâS
TOUS SYSTÈMES DE DENTIERS

Fabrication et adaptation parlaites.— Réparations
immédiates. 14 bis, pl. des Glïommes.Prfaimodérés

1ESNARQ 14, Pissa BasiMa
(suffis Porte-Bijsaax.)

PENDULES CARILLONS WESTMINSTER

3Ê2T .A.T CIVIL
DECES du 10 février

Léonce Carrabos, S mois, r. de Marsan, 125 bis.
Joseph Blanc, 1 an, i;ue Canihac, 7.
Olivier Cazeaux, 20 ans, rue Chanteorlt, 62.
Justine Carn, épousa Larrailha, rue Tombe
l'Oly, 32.

Jean Ricard, 44 ans, cours d'Albret, 23.
Martial Bernège, 45 ans, rue de Bèglos, 129.
Marie Maney, épouse Dupré, 42 ans, rue Del-
cruzel, 9.

Marie Calmette, épouse DelachBise, 61 ans, rue
d» Fleurus, 29.

Sylvain Daure, 63 ans, cours Clcô, 25.
Marie Gourdon, veuve Sergenton, 66 ans, rue
Porte-Dijeaux, 32.

Jeanne Carme, veuve Simon, 68 ans. rue Go¬
bineau i.

Camile Larue, 76 ans, quai des Chartrons, 33.
Jean Gerbeaud, 81 ans, rue Canihac, 18.

SïûfJVûl £I!M£RD£ M- 6t Mmc ArmandUi rUn&DnE Rossignon, M. Adrien
Rossignon, M. Léon Rossignon, M. Gaston Ros-
signon, M"« Georgette Rossignon, Mm» veuve
Mathias, Rossignon, les familles Rossignon,
Séhler et alliées prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mb* Yvonne ROSSIGNON,

CONVOI FUNÈBRE et sas enfante, les
familles Barre, Farce, Berthomieux, Laohalse,
Juiian, Latreille, Cazala, Cayla prient leurB
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de
M» Emilie-éeanna LACHAIS£, néo BARRE,

décédée dans sa 34* année.
On se réunira le jeudi 12 courant, rue Tu-

renne, 226, a une heure et demie, d'bû le
convoi funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

M. et M» Henri W€0NÏ0! FUNÈBRE
le Vidal et leur ûls, M. et MA*

dai, M. et Mm" Eml-
teur tus, M. et M»«* Ulysse Sêdard

et leur fils M111* veuve Tyrole et son ûls, M.
et Ma» Saint-Març et leur fille, Mme veuveils prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
Bergeroo et son fil
naissances de l-oi
aux obsèques de

M1"» veuve Pierre VIDAL,
leur mère, belle-nière, grand'mère, sasur et
tante, qui auront lieu le jeudi 12 février, en ïa
basilique Salnt-Seurin..
On se réunira a la maison mortuaire^ 14» rue

Judaïque, h de.ux heures et demie, <Tou le
oonvoi funèbre partira à trois heures.

11 ne sera pas fait d'autre Invitation.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

fi31815 ÏÎC ïlfiPfc© Le docteur EdouardKg8© SJCMfcu Lafarelle, Mm» veuve
Ernest Lafarelle et ses enfants, M«« veuve
Figuiès-e et sa famille, les familles Valette et
Chardavoïne ont la douleur d'informer leurs
amis et connaissances dè la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Adolphe LAFARELLE,
trésorier-comptable des asiles John Bost,

décédé à Laforce le 2 février 1920,
dans sa 83» année,

leur père, beau-père, grand-père et ©oiisfio-
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part.

On se réunira au presbytère de cette paroisse
à neuf heures un quart, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures trois quarts très précises
L'inhumation aura lieu, après la cérémonie

religieuse, provisoirement dans un caveau de
famille à Lormont,
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. municip., n et 13, r. de Belfort.

CilUÊ&EOC Mm veuve-Daure, M.«UIih Wi rwlïfclSeïE Léopold Daure, MU"
Rosa Daure, M. M. Daure et ses enfants, M.
.1. Chaubet et ses enfants, les familles Vidailhet,
Foch, Fort, Debeaux, Daure, Tarride prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Eiphège DAURE,
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et cou¬
sine. qui auront lieu le jeudi 12 février, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 25,

cours de Cieé, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois qu'arts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. municip., 11 et 13, r. de Belfort.

pr
M:

CONVOI FUNÈBRE Souqudères, M»?
veuve Souquières (de Labesserette), M'ts Irène
Souquières, M» et M. d'Azouz, M. et Mm»
Toussaint Souquières et leurs enfants. M. Del-
mas, M. Antonin Souquières et ses enfants, M.
et Mm» Roques et leurs enfants, M. et M1»» Lou-
bières et leurs enfants, M. et Barret et
leurs enfants, Mm" veuve Souquières prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Joseph SOUQUIÈRES,
décédé accidentellement.

On se réunira ên l'église de Cenon le jeudi
12 février, à huit heures trente, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

CONVOI FUNÈBRE^ pare<rami8 de

M- Maurice B&IFFAUD,

Salnt-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Thiac, 1, à neuf heures un quart, d'où lè
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, C. Alsace-LoiTaine.

nriwiîms grtîMÈRBE Le commandant«UnVUl I «MfcDBlK Louis Bacque, che¬
valier de la Légion d'honneur, croix de guer¬
re, et Mm» Louis Bacque; M. Henry Bacque,
maréchal des logis au 15» dragons: M11® Fran¬
çoise Bacque, M™ veuve Magne, M. Paul Ma¬
gne, conseiller référendaire à la Cour des
comptes, Mme Paul Magne et leur fils; Mme
Jules Lasaygues, M. et Mma Bergès de ZUniga
et leur fille. M. et M~ Albert Le Fèvre, M"
Lasvignes, M. et Mme d'Hébray de Pouzals et
leurs enfants. Ma» Tournier, Mm® de Boseha-
tel et son fils, !e comte et la comtesse d'An-
digné et leur fille, M. et Mm® Jean de Lajfasse
et leurs fils, le générale et Mm® Cabaud et
leur fils prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de
M. Honry-François de SALLES - PIFTEAU,

inspecteur honoraire de l'exploitation
aux chemins de fer du Midi,

muni des Sacrements de l'Eglise,
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère,
oncle et cousin, qui auront lieu le .vendredi
13 février, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

du Chapeau-Rouge, 21 a neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
Il ne sera paB fait d'autre invitation.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres générales, il), c. Alsace-Lorraine.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
Les familles Royère, Raffin et de Casféras

ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

M. Louis ROYERE,
leur fila, neveu et cousin, décédé à Caen des
suiteg des blessures et maladies contractées
au front, et les informent qu'une messe sera
dite le 15 février, à neuf heures un quart,
en l'église Saint-Paul.

Tirages financiers
du 10 février

VILLE DE PARIS 1876
Lo :ii;..'.èro 119,253 gagne 100,000 francs.
Li> numéro 243,728 gagne 10.000 francs.
Le numéro 177,334 gagne 5,000 francs.
Les dix numéros suivants gagnent

1,000 francs :

9,817 14,509 14,793 27,163 4001 8Lï«
902,830 248,537 253,122

1,628 numéros sont remboursable® an pais.

"chacm*
H î96,«f

BOURSES DU OOMMEROa
COURS DES CHANGES

O^norm^ Vaut

H
1 9

5 tt
1 »

}|
i *

Paris, lô février.
Livre Anglaise .

Peseta Espagnol
Florin Hollandais „

Lire Italienne.
Dollar Américain ^

Franc Suisse
Couronne Danoise».
Couronne Suédoise
Frano Belge ....

BOURBES
A Madrid, 190 francs français
A Barcelone, 100 francs *
Lisbonne, 852; Buen

Janeiro, 15 13/16
BOURSE DE NEW-

ge sut Londres,
14.47, contre 14.52.

N.TB. — Les cours, recettes et stocks de 13
veille sopt indiqués entre aren-thèees aprûf
oeuct du jour. A
CAFES. - Nwv-Yoric, » février. - Déport,

61e, M 1/4 04 m-

,5t£°ê£Sg%ïCISLï 8ST»
10.900; stock, 329.000. ,
RESINEUX - Londres, 10

benthine. — En réaction; dispf
février-avril, 201 (204) : mai-août, T
lot-décembre, 145 (147).

v,S»

?r* i iuasami
. G., 54; H. M., te; ii. W. W., 73. }
S-aTannan, 10 tdvTier. — Térébenfchîi», w w7cm.
Réslae
New-York, S fêYriir.80-? ftërètêa^Mi, 99

(2<®I. i
Liverpoel, 9 fSvrter. — .TêtvSbentWne, «S

es®). » \
On, cotait le 7 à Anvers, — Térébenthine pow

tugarse en tambours, disponible, 900.
Résines portugaises sans changement.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 10 février 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

Du sieur Antoine-Albert Carrère, mécani¬
cien à Bordeaux; le jeudi 13 février, à deux
heures.
Du sieur Emile Rlppe, négociant à Bor¬

deaux : le mercredi 18 février, à deux heures
et demie.

eiiERUIEHEO ET iESSES
Mm» Fernand Dalidet, M. Gérard Dalidet, M»®

F. Dalidet, M. et Mme Georges Dalidet et leurs
enfants, M. et M®- M. Gontault-, les familles Gon-
tault, Hazera et Mothes remercient bien sincè¬
rement toutes le3 personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Fernand DALIDET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le jeudi {2 courant,
dans l'église Saint-Nicolas, seront offertes pour !

Situation de premier ordre
nécessitant esprit d'initiative et connaissan¬
ces commerciales étendues est offerte par
importante Société industrielle à

INGENIEUR ACTIF,
pour assumer direction de comptoirs on
Cilieie. Les plus sérieuses garanties morales
et financières seront exigées. Ecrire M. R.
Huguet, 7, rue Feydeau, Paris.

"

Les GRAINS d» "

RHUME - BRONCHITE
k GRIPPE-CATARRHE - PHTISIE ,

j GUÉRISSANT la en Ufi JOUR
L B'SOT™-Ph'"ét ROo'ii's\rua ii^n8ie.B^,irEAUX,lf"c'm'ânclat^

te repos" de son âme. ' * i
La famille assistera â celle de dix heures, j

Pompes funèbres générales, ISl, fi. Alsace-Lorraine, j

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Trouial et sa famille remercient

bien sincèrement les personnes qui leur onî
fait l'honneiur d'assister aux obsèques de

M. Paul TROUIAL,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie.
Messe vendredi 13 février, à neuf heures, en

la chapelle N-D. de Lourdes des Chartrons.

tiPMFQr.lEMCIITS Mlae veuve Lagrange,«Cl9lE,nli>SCrrti£ES I O MU® Lagrange et leur
famiile remercient bien sincèrement toutes
Jes personnes qui leur ont fait l'honneHr
d'assister aux obsèques de

M. Gaston LAGRANGE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie da-ns cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent qu'une
messe sera dite pour le repos de l'âme du
défunt le samedi 14 février, à neuf heures du
matin, en l'église de Saint-Emilion.

féMIVFRQâSRI? Une messe sera dite le
vendredi 13 février à

neuf heures, en l'église du Sacré-Cœur, pour
le repos de l'âme de

M"» Charlotte RIVES.
La famille y assistera.

fÔMPTABilj
G en vtitt» «areaaaa» "JS™"*}ttanilssewents Jamet-êUfftHtil) J

n. Omm VMfens. BORDEAUX

IMPUISSANCE
dUEmSON RAPIDE ET A TOUT AGE

n les WrWU, M.©© f - Notice franc» .

Atoires nÈBRB, B- Gfambetta ck 7. Bwaau s iSSCJ

fi^UlVCDCAIDC Une messe sera dits pourfâîïStl VkflOrtinlâ le repos de l'âme ae

Georges de SAINT-MART,
dimanche 1S février, à neuf heures (he;
nouvelle), en la chapelle du Christ - Ptedér
teur, à Talence.

ure
dm IL

BOURSE DE PARIS
du 10 février

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %. 87 60: 4 % 1917, 71 55;

4 % 1918 libéré, 71 25: 3 % amortissable, 90; 3 %,
38 10; amortissable, 70 50; Obi. Ch. fer Etat, 330;
Crédit National, 499 50; Madagascar 1903-1805.
64 25; Afrique Oecid. française, 340; Maroc 1914',
426; Argentine 1907 , 830; 1909, 840; 1911, Ml; Bré¬
sil 1889, 89 50; Chine 1895, 129; 1903, 465; 1.908, 492
1913, 570; Congo Lots, 90; Egypte unifiée, 142;
privilégiée, 118; Japon 1905, 148 «),; 1907, 121; 1910,
122 25; Bons 1913, 1,125; Maroc 1904, 485; Russie
1867-69, 30; 1880, 31; 1889, 30; consohd., Ire et 2e
Sôr., 40 50; 1901, 30 50; 1896, 30 95; 1906, 53; 1909, 42;
Serbie 1895, 50; Dette ottomane unifiée, 66 75;
Haïti 1896, 590.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 425;

1880, 455; 1891, 270; 1802, 308; 1899, 301; 1906. 340;
1912, 178 50; 1917 libérée, 326; non libérée, 308;
1920 libérée, 514; non libérée, 500.
Foncières 1879, 460: 1883, 310; 1885, 301; 1895, 315;

1903, 344 ; 1909, 182; 3 W 1913, 360 : 4 % 1918, 408;
1917 libérée, 326: non libérée, 30&.
Bons à lots 1887, 86; 1888, 98 75.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. - Ville de Madrid 1868, 165.
ACTIONS. — Bruay, 2,290; Malacca ordinaire,

325; Maltzoff 594; Bakou, 2,290; Boryslaw, 325:
Colombia, 594; Lianosoff, 2,220; Sples Pétroléum,
220; De Beers ordinaire, 1,950; prefered, 500; Ja-
gersfontein, 37; Tharsis, 1,510; Cape Copper, 581;
Chlno Copper, 338; Vieille-Montagne, 67; Plati-
■ne, 1JJ22; Toula, 1,990; Balia, 874.
MINES D'OR- — Chartered, 63; East Rand, 42;

Ferreira, 8,975; Goidflelds, 124 50; Rand Mines,
267; Robmson Gold, 39.

S|S?f& 881114 à l'Institut des Begues(S ™ ™ "»75 U2. Bd Loue-champ, SARSEiLtE

ÂPPAREILLÂGFÏLËCTRIQUr
I RÂ^SFT Interrupteurs à couteauxJ. DA33E.1 Sous coffrets Lumière
TABLEAUX DE DISTRIBUTION

fsssurnaesstsssLs sont «erannrfés
45. Rue Viliiers-île-I'Isie-Adam, Paris (XX")

î" PRODUISEZ TOUS
P03SS1H3, CANETONS,
»8CistreBimnsC<!WajS!-ÊttWBSE |
k-CKtit Rasa et (kjngw.

2® PONTE DOUBLÉE.
3* Sexe éfc œafs. Maladies te lolaBles. 1
tente tmhrt wtede «t attestions
a P.-5. RiCE-OÏEB, Lisioux (Calv.) [

?Œ83ij£aasgaBB

imr HttiB
AU SULFOMENOL

N° 1, peur ENFANT — 2, sut" ADULTE
N® 3, pour VIEILLARD

Produits d'une incontestable valeur con.
tre la TOUX, la GRIPPE, la BRONCHITE
chronique. Ses effets 3onl merveilleux, et
le SULFOMENOL a sauvé la vie à de nom.
hreusee personnes. Le demander dans
toutes les bonnes pharmacies.
Envoi FRANCO contre mania! de 5 fr.,

et joignons GRATIS une DoSta de paslilles
GEHM. — Ecrire : LABORATOIRE DES
PRODUITS GEHM, 115, RUS GAMBETTA.
RÛYÂN (Chas-ente-lnférîsssve).

VINGT CAMIONS Â. S. ^?°^e
en 2 et 4 tonnes (Aviation Standard), moteur
Continental 30 et 45 HP, 4 vitesses, bloc mo¬
teur, cardan à vis sans fin. Les véhicules
sont à l'état de neuf, entièrement équipés.
A. TOURILLON

me L'auto-:
15*40'A£UB~i d'économie»0 d'essence
sur tous les carburateurs

. 18 et 20, rue des Chênes-Liège», BORDEAUX

Les £)i^ecîeurs I ■.SOUNoillLHOULe Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

Etude de M® BOBINE, notaire,
131, oours Victor-Hugo.

A VENDUE
LIBRES DE SUITE :

1« Maison 5 pièces av. grands
entrepôts, 100 mètres du boul
.Bègles. Se renseigner ù l'élu¬
da. Prix ; 45,000 fr.
2k Echoppe, état neuf, 3 plèc.

'ft l souillarde, jard., eau, gaz,
(belle cave, située rue do Lau-
jriol, 66, â 2 minutes route de
îfoulouse. On visite mardi et
îvendredl, 2 h. â 4 h. Prix j
BO.OOO francs.
t 3o Echoppe, 6 pièces, dont 3
fibres de suite, les 3 autres s»
(peu, jardin, eau, gaz, située r
(Françols-Daune, 40, à 2 itiinu-
(tes boul. Antoine-Gautier et r.
.Ornano. On visite le mardi,
v lu â 4 h., eu s'adressant au

H'nopriét., n® 42. Prix : 22,000 fv
tftUVIUERES mécaniciennes pr
f:w Cols souples et Boutonnières
tà la main demandées. 8 heures
5de travail, 10 fr. par jour. Mm®
(MARVY, 206, rue Naujac, Bordx.
&E flfllIVREMËNTS à forfait,jsEwUU ach_ tte9 créances. Ca-
TOiuet Cambon, 6, r. Gn>®-Broehon

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE AUX EKCHË3ES
i Le vendredi 13 février 1929, â
ha heures, par le ministère de
M» Lafourcade, commissaire-pri.
fceur, 10, rue de Grassi :

■ Divers meubles et objets mo¬
biliers, consistant en chambre à
toucher noyer, salle a manger
inoyer, plusieurs autres cham¬
bres à coucher en noyer, bu-
hreau financière acajou et noyer,
bibliothèque, tables diverses,
Eièges, canapé, lit 1er et cuivre,
warnitures de cheminée sujets
"(bronze et zinc, literie, grands
trideaux de fenêtres soie état
fîteul, tableaux, appareils de
(chauffage, piano «Wolfal» (Pa-
tris), bicyclette, machine à écri¬
te, Dresse à copier,livres, ruolz,
Jargenterie, etc.
' Au comptant, 10% en sus.

ouvrières et jn®
fillie, 13-15 ans,

tans connaissances spéciales.
11, rue Fieffé, 41. Bordeaux-

!PATIENTAIS. On dem. mon-
teuses-piqueuses et j. f. 13-14

, 8. con n. spéc,, 49, r. Pessac.

M DEMANDE
ouvrières et apprenties fleuris-
(tés bien payées. Veaumoron,
*, place du Vieux-Marché, Bdx

DEM. 43 bis, rue d'Alzon
- un presseur, un pompier c»
ânes Viestônniéres en atelier.

}onne ti tout faire d®»®. S'adr
mat., 45, cours Tourny, .3».
DEM. ménage cultivateur
sachant soigner vignes et

aire petit troupeau! S'adr.
de Gourgue, 2, bur, tabac.
DEM. bonnes aypréteuses
modistes, b. payées. Mais,

ualande, 17, r. dp Temps-Passé.
"rnpL comim., compt., pari, et

fihauffeur-mécaniciéTi demanaÀ
I inutile se présenter si r
néca nicien, r. St-Louis, 7. I

DEM. ouvriers forgerons,
Hilenulslers, eharpenWeits.

Tuilier, ohem. Lamotbe, BUéo
fe Boutaut. Le Bousçat,

DEMANDE valet de ferme,
GOFFRE, Parampuyrje.

ïgiDBE coquilles de noix,
I @, telff Travé:-si(éri_B£.

HERNIE
A PRODUIT SÉRIEUX

RÉCLAME HONNÊTE
C'est celle qui a toujours été

employée pour faire connaître
l'invention du Docteur L. BAR.
HERE, de Paris Le Bandage
Barrère contient les hernies les
plus descendues sans gêne et
c'est vrai.
ESSAIS tous les jours au maga¬
sin, 8, rue Voltaire, Bordeaux.
Etude de M® H. PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 2i février 1920, à 13 h. :
1® CoTps d'immeubles à Bordx,
comprenant maison rue d'Orna-
no, 194, atelier rue Guillaume-Le.
blanc, 71-73, et jardin entre ces
constructions, loué 2,760 fr. M. à
p. : 39,000 fr.; 2® Propriété villa
Chantecler, à Mérignac, près le
bourg, 41 a. 95 c. M. à p. : 5,000 f.
M® Rogier, avoué présent. Visite,
1®» lot, le jeudi, de 14 â 10 h.
Etude de M® J. ALAUZ.E, avoué
lie. à Bordeaux, 16, cours du
Pavé-des-Chartrons.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 19 février 1820, à 13 h.,
maison 2 étages, cour et bâtim»3,
à Bordeaux, rue Ducau, 27. M. à
p., 20,000'. (Libre dans 6 mois aux
condit. du bail). On visite les
mardis et vendredis, do 15 â 17 h.
Etude de M® DESPUJOL, avoué
à Bordeaux, 54, cours Georges-
Clemenceau, 51.
VENTE

sur surenchère du sixième,
après licitation, à l'audience de
la deuxième Chambre du Tribu¬
nal civil de Bordeaux, le jeudi
19 février 1920, à 13 h., du do¬
maine de Vallier, situé commu¬
ne de Parempuyre (Médoc). Con¬
tenance approximative, 45 hec¬
tares, dont 17 en prairies, 13 en
vignes, 10 en terres labourables.
Indivision Ducjiesne. M. à p.,
93,350 fr. M«« Dupuy. Peyrelon-
gue. Rogier, avoués présents.

A ENLEVER TOUT DE SUITE :

CAMIONNETTE
4 cyl., bon état marche, ban¬
dage arrière. Prix : 10,000 francs
VOITURETTE torpédo 2 pla¬
ces, 8/10 HP, très bon état, pneus
état neuf. — Livrable tout de
suite. — GROLET, 84, rua
Thlers, 84. à Rochefort-sur-Mer.

CAMION 4 TONNES ÂRIES
Carr. neuve, plate-forme, banda¬
ges bon état. — Prix raison. —
ALBERT LABPJT, il PAU (B.-P.)

Etude de M® GARRAU, avoué à
Bordeaux. 1, rue Gouvion.

vente m immmi
le jeudi 26 février 1920, à 13 h.,
en 3 lots sauf réunion en un lot,
propriété Le Charbonnier, sise à
Bordeaux, 10, chemin du Haut-
Brion (libre de suite). M. à p.,
1er lot, 4,000 fr.; 2® lot, 300 fr.:
3® lot, 300 fr. M® Besson, avoue
présent. Visite, jeudis et diman¬
ches, de 2 h. à 5 heures.
JÏ~lIRUnDE BEAU DOMAINE
A wefllJsïK en Médoc. cru
bourgeois supérieur, 50 hecta¬
res. parfait état. S'adresser M®
GAUSSEL, notaire, Bordeaux.

Exigaz partout la
GRAND V!N MOUSSEUX
Eugène CSiandon
E. CHAS*DON & C'———
$3, quai des Chartrons, Boraeauï

Agonis et Représentants demandés.

"TtrOIRÉOL'
pour PARQUETS,MEUBLES, «R-

« Ji n'y a rien de m jeux, s

ïlllffêl
Ooclew BOUltOM

Guônson certaine.
„ Demander Notice.
BOtJBOEAIlX. Fieurance

t- vestiaires, meublés,
fwttdis bibelots,d'ébarras.eto.
Bc. FiyHÇyS, % r„ Oou'rpoh,

MACHINES A ECRIRE -

REMINGT0N
UNDERW00D

SMITH & BROS, etc,
vendues avec garanties

Location. — Réparations
nn IN TER - OFFICE rn
wi Ailées 'loiirny. Tél. 9-61. »*«•

TRANSPORTS toutes mar¬
chandises. à la journée ou au
tonnage. 33, r. Pasteur,Caudéran
rcTJgï vin extra blanc
145' uinicqle nouvelle 180'
Pi® bu g J, rue Peyronnet l'c'en

J"T» irtUPTE meubles, lames,huiaèi c plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire ; E. MAZET,
75, r. J- Carayon-Latour 7a. Bdx.

S3VPH S L. 18
(Guérieon contrôlée).

I Clinique WASStîliMAèiS
AS, rae Vital-Caries, Bi
JCOULEWIENTS

RETRECISSEglENTb Traitemant m 1 «tant»
QAVnU blanc «Le Kaki » post.oAa Ur» 10 k.271 et 5 post1130' f®

remb'. Loisel, fabt, Marseille.

M*

ASSURAHCES
Importante Société
de Capitalisation

demandepoar leSud-Ouest
INSPECTEUR

PROFESSIONNEL
actif, énergique et travailleur,

désireux de' se faire situation
indépendante et très lucrative.
Ecrire ; HOJVE-i'A.iE-i.3H.

14, rue Vauhecour XjiTSrOIMr

UiDIITVD Machine à écrireBSisIsa II 'française, depuis
75 francs. ROY ET RIVIERE. 88,
rue des Ayres, 83, â Bordeaux.
U E SI rcO et .Savons. ltepr. da<5®.nUEbXw — Fortes remises. —
A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).

ANGLETERRE — Brighton —Pensionnat de 1er ordre p»
jeunes filles bonne famille. Ex¬
cellentes références. Pour pro¬
spectus, écr. : Directrice Mans-
flekl Collège, Hove, Brighton.
— Jeunes fllles désirant place
au pair s'asbtenir.

V. â Châtelaillon (Char.-Inf.)
terrain bord de la mer. S'ad.

Marcelin, 8, pl. Bourse, Paris.
cTaimiJ ménage post. 10 k. 27',
uHlUd et 5 post1130'f»c.rembt.
Savonnerie Ilio-Tlnto, Marseille.

AUEEt'IlBS Phonos automa-IJ CIV li eîS tiques monétai¬
res à écoutoirs pour exploita¬
tion à grand rendement. Paris-
Kermesse, 14, b® St-Martin, Paris

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers Beau, SI, r. Esp.-cl.-Lols
Ml A M On demande à Louer
WYAu vira wagon tombereau ou
fermé. Ëor. offres et donner con¬
ditions Ver ton, Ag. Havas, Bdx,

ON ddo ménage vigneron-jardi¬
nier, trav., sér. réf. exig.,

et acheter fort cheval, coupé 3/4
état neuf ou omnibus tr. léger.
M. Dieul, 19, r. de Metz, Toulouse
à B!IKTËEP@Q outilleurs de-Euna mandés. Ecri-
re KlRPy, a Layrao (Lot-et-G.).

150 demi-muidg chêne
parfait état, lie de blanc, à yen'
are. Garreta, 19, r. d. Auguatlns.

r CIDRE PUR dUSdétail : 0.80 le 1
GARRlia, 56, rue du Mirail,

litre
Bx

CERCLES EN FER
52? pour tonneliers à ven-dre. Garreta, 19, r. d. Augustlns.

fîîl "'teèter. maison bourgeoi-
,®e V1(te, proximité boule»

s ^ cave> comprenant
f? fèz-ae-chaussée -. salon, sal¬le a manger, cuisine; 1®» étage )4 chambres maîtres et 1 cham¬
bre bonne. Water-closet inté-
5 Î5t5.)5?»ais°n'• terdin, eau, gazélectricité. Prix de 30 à 40,000'.
Adresser offres avec prix ù
Ziard, Agence Havas, Bordx.

Figues extr. post. 10 k. hrut, 291fco. savon blanc ihén. post.
10 k. 27 fr. et post* 78 fr. franco.
DOCKS DU MIDI, MARSEILLE.

SOUFRES '* GRÊ9
sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actifs,
Les plus économiques,
Des milliers do références.

— Notice gratuite —
7, rue Laiayette, Bordeaux.

PALIERS
à billes neufs, tous diamètres,
disponibles de suite. S. E. M. et
C., 22, rue Furtado, Bordeaux.
ft«2|AT Si vous désirez ven-Wanfl i dre vos bijoux, dia¬
mants, ree. Mont-do-Piéié, ar¬
genterie, voyez 2 ou 3 maisons
et vendez BOês, 31, r. Porte-Di¬
jeaux, Bx, qui vous paiera le
plus haut prix. liens, gratuits.
BOSSOEGHÀUFFAGE
LIVRAISON directe de la pro¬
priété, gros faissonnats de chê¬
ne. Bois dur de 1 mètre.

Franco à domicile —
DUCLION, 47, rue Bouquière, 47,
BORDEAUX. Téléphone 26.19,

Retraité d*> comme^ encaisseur,

A VENDRE 3 groupes 80, 60 et 40chevaux, compr. chacun ma¬
chine fixe et chaud, à gfi® surf.

frille p. déch. de bois. Disponïb.ouiouse. Tcllur, 12, rue Rivais.
'■'ACHETE 'FOUT ; papiers, nié
V taux, meublas, antiquités, etc.
Gatlueau, U, cours d'Albret, Bx.

5, rue .porte-des-Portanots, 5.

OFFICIER démobilisé arméeanglaise, parlant et écrivant
correctement le français, de¬
mande situation. — Ecrire;
Boîte 146, Bordeaux.-Central.
(T5I3 RE!y bonne cuisinière
Un UklHa avec référenoes,
54, allées Damour, 54, Bord%.
■ouvriers tonnai, demandés,
I r. Hermltage, 23, Caudéran.

DAME seule cherche 2 â 3 pièc.vides, 1er étage, s. iîg. tram,
iESçr, Turon, 50, m ote-Eulal'c.

LA CAPITALISATION
Société anonyme (fondée en 1888)

Entreprise privée, assujettie au coutrAlc de l'Etat
3, rues Lauis'Ie'Craistf, PARIS

TIRAGE MENSUEL DU 2 FEVRIER 1920
DONS D'EPARGNE (Séries A)

Les Bons d'épargne des séries A participent à des tirages men¬
suels, soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siège
social la premier jour non férié de chaque mois, au moyen 3e
roues spéciales à chaque série de Bons.
A chaque tirage, U est extrait un numéro de la roue dans la¬

quelle II a été introduit publiquement, (avant le premier tirage
de la série) 2,06-1 numéros pour chacune de» trois premières séries
A, 2,879 numéros pour chacune des autres séries A.
Les numéros sortant? sont déterminés en ajoutant successive¬

ment au numéro extrait de la roue le nombre invariable 2,064
une fois, deux fois. etc. (3 premières séries A): le nombre 2,879
dans les autres séries A, Au point de vue des tirages, les séries
A' sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros, dans

t à chaque tirage.

de trois mois.
lro série. — Bons de 35 ans: 17,505 54,657 58,875. — 2e série. —

Bons do 35 ans: 109,180 136,012 140, 140 142,204 144,268. — 3e série.
Bons de 20 ans et de 35 ans; 156,926 158,990 161,054 163,118 165,182. —
4e série. — Bons de 20 ans et de 35 ans: 201,872 204,751 207,630
210,509 219,146 250,815 256,573 268,089 278,847. — «e série. — Bons de
20 ans et de 35 ans; 277,624 294,898 297,777 300,656 303,535 300,414 309,293
317,930 320,809 385,204 340,962 346,720 349,599. — 6e série. — Bons de
16 20 et 35 ans: 355,504 358,383 361,262 375,657 378,536 887,173 404,447
407,326 410,205. — 7e série. — Bons de 16, 20 et 35 ans: 425,113
427,992 433,750 136,629 439,508 451,024 456,782 462,540 497,088. — 8e série.
— Bons de 12, 16 , 20, 25 et 33 ans: 510,256 516,014 521,772 524,651
639,046 541,925 544,-SOI 550,562 556,320 559 199 567,836 585,110 587,989. —
9e série. — Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans: 607,640 624,914
627,793 650,825 656,583 679,615 085,373 696,889 6^9,768 708,405 711,284 710,921
731,437 737,195 748,711. — 10e série. - Bons de 12,15,16, 20, 25 et
33 ans: 800,989 803,868 812,505 818,263 821,142 829,779 852,811 855,690
858,569 861,448 867,206 870,085 872,964 875.843 878,722 881,601 884,480 887,359
890,238 893,117 898,875 901,754 936,302 939,181 942,060 944,939 947,818 950,697
953,576 956,455 959,334 979,487. — Ue série. — Bons de 12, 15, 16, 20,
25 et 33 ans: 1,002,801 5,683 8,562 11,441 14,320 17,199 20,078 25,836
31,594 34,473 37,352 40,231 43,110 45,989 48,868 51,747 54,626 57,505 60,384
63,263 66,142 69,021 71,900 77,658 80,537 83^416 86,295 89,174 92,053 94,932
97,811 100,690 103,569 109,327 115,085 117,961 120343 123,722 126,601 129,480
132,359 135,238 140,996 143,875 146,754.
Les numéros ci-dessus appartiennent U des Bons en cours, en

règle, et dont le capital est payable.
Les porteurs de Bons dont les versemefits ont été suspendus sont

invités â se faire connaître de la Société en indiquant les nu¬
méros de leurs titres.
Constitution d'un capital aveo les Bons d'épargne de a à 33 ans.

— Versements depuis 1 franc par mois. Prochain tirage public i
1er mars 1920, au siège social.
S'adresser à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces.

n i nr r r 85 S® T de 1" cl., 31»' Annonciade, reçoit pensionnaires
OKuLT II. Ri In U r.Pasteur, 6, près W Caudéran. Bx-Cauderan. ensuit

Pflt ICF Gle PRIVÉE ^|^cEî£S»TaHrïsi Es» 3 Ex-F" Sûreté, D' droit,D", 44- r. liohan,Bdx

AGRICULTEURS qui net
•ENGRAIS AZOTÉS

du 237XTB.2LTS IS'JLMS&QHrXAQUS
à la POUDRERIE NATIONALE DE TOULOUSE

606
:—~ INSTITUT SEROTHERAPIQUE T-yz:
BORDEAUX, 25, rue V1TAL-OA «LES
T. L jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochuras ot rjnycignomaitta sur Oosuansla

DETECTIVES
Cabinet B. G. — Ex Inspecteur de la Sûreté,
40, rue Paris Surveillances
Enquêtes secrètes, Divorces, pour tous pays'

TRANSPORT AUTO MAZOU & C
CAMIONS DISPONIBLES POUR TOUTES DIRECTIONS

1Q7, xrvJ-O ForteaDijeatus, 1Q7. — Tél. 4G.

TISAN^VERMIFUGE INFAILLIBLE
Envol rceiam?Sntre ^FrS5WuDJf t^^PLOMBC, V.

Botaniste et Herboriste, 20, rne Edison, Talence (Gironde).
« «ous Pays). AG- QE VE&.TURYIHVflRfîFS RAPIDES îx'F" de l'a Siireio et" D* en d "eût D»".& ma V ïlKB%4Îlfe»w (Consultations gratuites). Bureaux ; 24, r. Rohau Ex

A .V. Propriété prés Bordeaux :
1 rapport et agi'énx., px 200,000'
1 agrém. peu rapp., px 250,000'.
2 agrém. meublées, 75 et 130,000'.
Autre rapport, prix :i0,<J00'.
Roy, (0, Poquelln-Mol., 2 à 4 b.

ON ACCEPTE TTERIAUX"
démolitions, 5 francs tombe¬
reau rendu, 395. route Médoc.

AlI chambre laquée lits ju¬if ■ meaux, voiture enfant,
armoire ancienne L. XV. Tein-
tureria, 75, rue Judaïque, Bdx.
dBft fr. l'hecto, vin rouge extra,
I uiv 24, rue de Saget, B o rdx.

TEINTURERIE, », r» tesear», 3. ta

f- Usina L ATASTE W.1I.W""1
» ; {^AnlnndaAdA Aak ITTafiua ' 9
| tein
L.1

Replongeât)® de Tissu»
i Teinture eu pièce et en flotte J

■travaux Pour Confrères,,

A VENDRE
COUPÉ LIMOUSINE
« CHARRON »

1915, excellent état, 12 HP. 6
pl., 20,000 fr. S'ad. COUILLAUD,
62-, rue Servandoni, Bordeaux.

Beurres, Œufs, Fromages
Adressez vos commandes à la
Maison BOUD1ER, 5, rue Saint-
Louis, 5, RENNES (IHe-at-Vil.).
-IL DE FEU barbelé clôtures.
HENAUL'f, Llbourne (Gir<î®).

Carb. calcium. Henault, Libour»®

Fils fer vignes, 120 a ieo fr.I. 100 k. HENAULT, Liboume.

Rhum Martinique supérieur
40® à 11 f. le 1. ; 54® à 15 f. le 1. nu.
VINS à emporter et à domicile
Rouge Gironde extra, 1 fr. 40 le 1.
Rouge sup. St-EmiUonnais, 1 f. 90
le L Blané vieux supérieur, 1 f.90
le 1. Vins fins en bout. Champa-
gnes. Liqueurs de marques aux
prix les plus réduits. Meilleur
marché que partout ailleurs.
Cave de la Paix, 64, c" Pasteur.
«hevaux, voitures, harnais,
U vente et achat à la commiss®».
Husson, rue Pelurbc, 15, Bordx.

PARIS-BOHBEAUX
FRET DE RETOUR

7 tonnes disponibles, départ 18
JSv. Px réduits. S'ad. Le Bigot,
ftteyer et O, 8, c. de Gourgue.

m
Merlin

dem. 3 pièces vidés dans

fïaison convenable, r. des Douves, Bdx.

Dame secrétaire, 45 a., hautesréf., désire empl. apr.-midi,
accompagn. eut. ou pers. âgée,
5 fr. p. j. Ecr. Dufray, journal.

FUTAILLES A VENDRE
bordelaises resuivies châtaign.,
fûts 180 resuivis, fûts rhum 2601-,
bon état. 90, chem. cFArès, 00.

AV. 1 jument, 6 ans, attelée,5,500; S chèvres, u-he prête â
mettre bas. Anton, Ambarès,

Tour belvédère mélaiûque âv., solide construction en
fer. S'adresser Chatelier frères,
S. Nancras (■Charente-Inférieure)

IfjU DEAl. femme de cl an hrc,vil références exigées. S adr.
Labaylle, 65, rue Lachassaigne.
fi 11 DEM. ménage vigneron,«H références exigées. S'adr.
Labaylle, 1, à la Bourse, Bordx.

POUREiPLÔT emballage,
expédit- 2 j»®» gens demandés,
présentés par parente. Maauf.
chaussures, 226, c. de la Somme.

jf| k] UEM. bonne à tout faire,<Wrï sachant cuisine, av. réféç.
S'adr. 14, r. Marc&au, faïence.

DEM. io un j»® homme 13 a
15 ans, pour courses, pré¬

senté par parents; 2® un comp¬
table, 2 h. 3 jours p. semaine,
tj'adj. 87, f. des Menuts, 2® ét.
5 M propriété à Gradïgnan, à
I» * > 1,809 mètres du bourg, au
village (tu Serpolet, ancienne
propriété Barlan, Séguinard,
maison 5 pièces, dépendances,
6 journaux vignes et prairies,
arbres fruitiers, libre de suite,
trams toutes les 40 minutes,
visible jeudi et dimanche, de
2 à i heures. Prix 26,000 francs.
Pour traiter, Bureau LATEU-
LADE, 17, allées Damour, Bdx,

m

1er fi,WSQ M- Bounet à vendunBI® l'ent.de repar. auto
et gar., r. Castelmoiron, 21, â M.
Gastaud. Opp. 173, r. Ste-Cat-her.
UNION DES l'UOPRIETAIRES.

1er âU!^ M- Leclair a vendun.v 183 le bar, rue Lafon-
taine, 10, à M"»® veuve Raymond.
Oppos. 173, r. Ste-Catherine, Bx,
UNION DES PUOPRIETAHLES.

gkf iîïljbi s^taires nous avonsF»«wr niiâli gp, nombre ac-
quéreui's pour, propriétés, im¬
meubles. Veinez nous voir !

A V. MAIECHALLER1E
renommée, Bx. Pr-ix à débattre.
ÉP|f«iC®|C instal. mod., cent.,L.1 lUibiltaia occaiaj. uniqu'e.
«eue MEr'Vî'vx
centre. Bonnes conditions.

PROPRIÉTÉ jg) p/'mSS!
DAD près gare hEdi, prixDnal 18,000 fr. Dagut-Lasserre,
20, place Gam-betta, 20, Bordx.

GARÇON de magasin et decourses d"", 261, r. Judaïque.

MANŒUVRES demandés. —

S'adres. CARDE, 52, r. Nuyens,
52, BORDEAUX-BASTIDE.
PARAGE particulier demandé
U pour 2 voitures, proximité c»»
Victor-Hugo ou Aquitaine, quar-
tier Tondu ou de Pessac. Efcrlre
LAX, Agence Havas, Bordeaux.

Maison a vendre, 90, rue deBrach. S'adresser Georges GI
RY, 132, cours Victor-Hugo, 132.
oeconnnaisseur gare~aug"
»■ expéditions demandé par mai¬
son transit. — Ecrire LICK,
Agence Havas, Bordeaux.

LSnSlI nrco Très bon ouvriernUnLUUCn dem®«, 22 fr. p.
jour. Ecr. Llter, Ag. Havas, Bx.

iGEySinSiS "F FAMILLE bienk E,IvwSUSa située, 25 pension¬
naires, aff. sérieuse. Px .40,000.

HOTEL PAR^S SX
ch. centrai, gr. jardin et emp.
garage, libre. Prix 120,000 fr.
fifiCÉ banlieue, aff. d'avenir,UrtrE 250 fr. par Jour, 2 bil¬
lards, 3 gr. salles. Px. 30,000.
UNION DES PROPRIETAIRES.

â tout faire deman-
ÉîUnnE dée, 80 fr. par mois.
Sorano, 140, r. Sainte-Catherine.

Grand Cabinet nations
20, cours de l'Intendance, 20.
63 F fi-REST. çentre, long bail,
On» Rec. 300' p. j. Px 35,000'.
f9AB«estiblo . pl. cent.,beau mag.
WUffrl Rec. 30ÛJ p. J. Px 30,0001.
ï?il8S Pi- centre, joli log. Rec.
Drtlï 200' p.J.Pi 27,000'. Maiad.
P&EÉ êans s«-préf. Gironde,
vrtr E beau matériel, joli log.
Rec. 4,0001 p. m. px 20,0M Malad.
ËI Efs'rlcité, joli mag., log. 4 p.
kLCtjpi. oentre, 1. bail-P. 15,000.
fil IMentation en gros, anre»
rULIlm maison, gr. magasins.
Bén. 30,000'. I^x. 35,000'. A saisir._>OLL. Ob'fWU*. J. -A.. ~

IMMEUBLE INDUSTRIEL. Chais
■ et bureaux, superf. 800 mq„
libre dans 6 mois. Px 350,000 fr.lUl U Uilll» M HhU'o. X

IMMEUBLE industriel, libre, pr.gro Pauillac, 800 mq. P. 130,000'.
NiflfilCnM bourgeoise av. gr.
SHcVIOUK jardins, libre de
suite, état neuf. Prix 125/100 fr.

PJLBJtmi! AUTO prendrait 4enHIlUn Tonnes fret sur le
pareours Pau i 11ao-Bor deaux; dit
14 au 17 courant. Froyssinei,
rue Henri-TV, 78. Bordeaux.
ah DEM. ouvrières cassage

noix, fillettes et femmes
âgées, 69. rue Traverèière, Bdx.

Qta.. d4® ouvr®. tail., apprentie, i).

AirIO Monoyer à v. s. bar,
I !\ \! Sù 47, r. de Saujon, à
pers. dêsign. s. seing priv. Opp.
Dagut-Lasserre. 20,pl.Gàmbefta.

LA PROPRIÉTÉ SjPft?
g.ue-Morte, a été veiSFue parda6ut-lasserrfj.
g fi «ROPRIETE de Lasserre,I»« a à Mérignac,_ à été ven¬
due par Dagirt-Lasserre.

RÀR-RESTÂURANT
bien situé, gr, cours, rec. 300, en
été 500. Oco. unique. Causé ma¬
ladie Prix 35,000 fr.. Beau loge¬
ment Facilités. Daguet-Lâs&erre.
20, place Gambette, 20, Bordx.

On désire louer PETITE PROPRIETE vide ou meublée, pro.
xiinitô Bordeaux. — Ecrire LO
BEL, Agence Havas, Bordeaux.
CAPTIIDIÈQIE demandée, jo-rAul UKItnl: lie écriture,
calculant bien. Débutantes s'abs¬
tenir. Maurice Ledoux et Cie, 10,
place du Vieux-Marohé, 10, Bdx,
OAI1DCS < tonnes, types cou
oAUBtkel rants, état neuf,
garantis. A profiter avant haus-
se. 23,01)0 francs. BOURDON, 114,
place Lafayette, 114, PARIS.

Société Anonyme
des Etablissements

ARMAND BEAUMART1N
Au capital de 2,000,(XK) de francs.
33, rue de St-Genès, Bordeaux.

Convocation des Actionnaires,
au siège social, le jeudi 26 février
1920, à quinze heure».

Ordre du jour ;
1® Rapport du Conseil d'Admi¬
nistration ;

2® Rapport du Commissaire aux
Comptes;

3® Approbation 003 Comptes e»
Fixation du dividende;

■1® Renouvellement du Conseil
d'Administration en confor.-i
mité de l'article eG des statuts;;

5® Nomination des Commissaires
aux comptes; ,

6® Compte rendu des administra»;
teurs et autorisation à leur,1
donner (article 40 de la Loi
du 24 juillet 1S67 et article ?®
des statuts);

7® Questions diverses.

On dem. ch. meublée pied-à-ter¬re, périmètre Intend., Tour»
ny. Ecr. Merlin, Ag. Havas, Bx.

D A R.S B fà tJ United 6 t., 45 HP,WriIlSlUfl parf. ét., vis. 16, r.
Dubessan, jeudi, samedi, 1 à 2».

Oame oonn* comptab. da® placeaide-compt. ou factur. B. réf.
Ecr. Perige, Ag. Havas, Bordx.
Dem. i. h. 14-16 a., trav. facile.
27, r. Mathieu, de 10 h. A 12 h.

AJUSTEURS DEMANDES
66, rue Pierre, 66, Bordeaux.

|ËUNE FILLE demande oham-
w bre meublée, famille honora-
ble. Ecr. Lague, Ag. Havas. Bx

CHEF DE eULTURErS
té dema® place rêg. Sud-Ouest.
Ecr. fablin, ag. Havas, Bordx.

A LOUER, pet. chambre d'ou¬vrier à personne sérieuse
Ecr, Picko, Ag. Havas, Bordx.

ON DEM. retraité p. gérer mai."sons, fairo écritures, courses.
Fat. Lost&r, Ag. Havas, Bordx.
37,
rûe NEW INTERS
MAISON 4 p., libre 1er mars;

rapp-, 1,885 fr. Px 35,000 fr.
2 m- aPr- vente,

EUlIpr. boul. Wilson. Px 35,000
MFHBLES coquets, bon rapp.
_ „ Px 22, 26 et 30,000 fr.

rAMQTABlLITE M. à j., vé-
WtfllIB rif^ organis. p. px-chef.
Bpt. Moltei), Jjj^. Havas, Bordx^.

A V. Caroubes du Portugal, foin,
paille. Ecr, Mirth, Havas, Bdx.
ôu dem. j. hom. début, p. bur*
Ecr. Lonel, Ag. Havas, Bordx,

On demande un conducteur ro<to métal, oonduct. machines
plates. Bon reporteur .connais¬
sant l'impression sur métal.
S'adresser à la S. A. B. E. E.,
42, rue d.e Lille, Béqles (Gira°).:
Jne F. acte b. écrit., dés. empl.
So déplac. Ec. Mite, Havas, Bx.'

BOIS DE CHAUFFAGE "
pin, cheminées, cuisinières. li<
vralson domicile immédiate,
prix avantageux. — ROBERT,
175, cours Saint-Louis, 175, Bdx.:

Faissonnats et bûches <le ehê-ne à vendre. Grosse quanti¬
té. Exploitation Lestounac. —
S'ad. à Laurent, ù Gradignan.

Vigneron marié, d<i" p. proprïé^té pr. tram Beychac. Référ»
Ecr. vogus, Ag. Havas, Bdx»

Jeunes gens 16 à 18 ans, bonne'écrit., demandés trav. bureau.'
Ecr. Bullac, Ag. Havas, Bordx.!1
Fjcm. garçon mag.. Sér référJ ^

exig. 43, r. Sainte-Colombe^
demandé au con-j
rant de la comp-,

tabllité et du service des cou-,
pons chez M. CHEDOR, agent1
de change, 7, rue de Sèze,

EMPLOYÉ

On demande ouvrières, 82»'rue Contrescarpe. 22, Bordxi^
PORTEUSES DE PAIN

libres le soir, demandées pouï,j
tière, 19, rue du Château-d'Eau.j
DFAlTlDE SUITE'pt" appf'centre.!Ecr. Moslem, Ag. Havas, B-te)
Suis achet. pl.-formes, ohâs. m6-1
tali. Castel, 90, r. du Loup, B
On dem. dqme p. donner leçons] ♦
franç. Ecr. Mir, « Dépêche »,

Demande , fret Bx-Périgueu10 tom, dép. entre 13 et va
février. Ecrire Transport Gaa-j
cogne, 16, place Palais, Bordx.,'

E-n propriété, 80 tx rouge, 1,2®fr. nu, région Saint-LoubèsÀ
A V., transp® Midi prêt cont. 75
fr. Ecr. Monger, Ag. Havas, Bx.)

OUVRIER HORLOGERl
DEMANDE HORLOGERIE de Kf
MARINE. 31, r. Espr.-d.-Lois, bS
Place stable, tr. bons appointe;
références sérieuses exigées.

A vendre, REMINGTOM parfAét. En Ljew, Ag. Hav^as, Bsfi


